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MGR. ANTOINE RACINE.

In-

Mgr. Antoine Bacino est né à St.

Ambroi»<e, lo 2G junvior, 1822, ot ohI

pur cont<cquont dsihs wi 52ôino année.

Son pore, Michel Iliicine, était un
brave et honnête forgci'on, dont la

demeure située sur les boi-ds pittores-

ques do la chute 8t. Charles, prô.s du
"»'iHago Hui-ou do Lorcttc, es^t occupée
aujourd'hui par un de ses fils prati-

quant le même métier, Le premier
àù être do cette famille on Canfida,

Etienne llacine, un dos premiers habi-

tants do la Côte do Beaupré, avait

épousé, le 22 mai 1638, Mai'guerite

Martin, fille d'Abraham Martin, qui a
donné son nom aux pZaw/es cVAbraham
ot qui fut lo premier propriétaire du
tqiTain sur lequel est bâtie l'église 8t.

Jean, desservie avec tant do bonheur
ot de succès depuis vingt-un ans par
.Mgr. .Racine. Sa mère, Mario Louise
Pépin, vénérable octogénaire qui a la

consolation do voir dans sa belle ot

heureuse vieille.sse un do se.i enfants

Evoque ot un a'itre Vicaire-Général,

demeure depuis oion dos années avec
Mgr. Racine, qui lui prodigue toutes

qu'elle mérite. Par sa niàre, madame
Racine est iiièuu do f&ii M. Antoine

Bédai'd, curé de Charlesbourg, ni bien
connu partout autrefois sous le nom
do Père Bédard, et jMirente dos doux
juges do ce nom. Le noble sang do
cette famille Eédard, tnix talents

transcendants otaux vertus héi'oïquea,

qui a donné au clergé plusieure do ses

membres les plus distingués, à la

patrie quelques-unes de ses gloires, et

à la paroisse do Chiu'lesbourg ses plus
beaux modèles de vertu, coule donc
dans les veines de M. llacine, ot cela
fait comprendre comment se trouvent
réunies en lui cotte haute intelligence,

cette rectitude de jugement, cette
fermeté de caractère ot cette vertu
solide qui ont distingué ses ancêtres
maternels.

Dans l'hiver de 1833, M. Bacine
alla commencer ses éléments de latin

chez son grand oncle maternel le Pôro
Eédard. Il y fut bientôt rejoint par
M. Truùello, aujourd'hui curé de St.

FraïK'ois, Eiviôre du Sud, avec lequel
il contracta alors une amitié quasi
fraternelle qui, comme le vin, selon la

comparaison de l'Ecriture, devient
meiUourc en vieiuiSSâîît.

M. Beaumont, ci-devant curé de St.

JToachim et aujourd'hui retiré à l'Ange-

)
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Gordion, ot un j«uno tiédui*d qui n'o
pu ifiît son conra d'études, vinrent
rejoindre comme élàves-extomes ces
doux ponsionnAireH du presbytàre de
Charlosbourpf, et pondant 18 mois
environ lo l'ôro Bédard leur fit la

classe.comme il l'a faite A bien d'autres,
avec un dévouement que la charité et
lo «oie Houls pouvaient inspirer.

Il me semble impossible do laisser
tomber sous ma plume le nom de M.
Bédard fans rondro un hommage par-
ticulier A co saint ot vénérable oncle
do M. ilacine, çjuo l'on peut croire lo

principal héritier do ses qualités,
rrêtrô aux vertus héroïques, il cachait
un'dœur d'or sous un extérieur sévôrc
ot quelquefois même un peu rude.
Brillant d'amour pour Dieu ot do zèle
pour lo salut dos âmes, tout do feu
l)our rondro service ot d'une charité
qui no connaissait pas de bornes, il no
regardait ni au temps ni à la distance,
lorsqu'il s'agissait d'aller porter des
consolations à uno âme affligée;

homme do conseil par excellence, il

était l'oracle de tous ceux qui l'avaient
uno fois connu. On avait confiance
dans sa belle intelligence et dans sa
rare por8picacité,et l'Evêquo lui-même
n'entreprenait rien d'important sans
le consulter. Pi-édicatour distingué,
il captait l'attontion do ses auditeurs
tant à la ville, où l'on admirait
l'énergique expression de ses gestes et
de sa figure, qu'A la campagne, où il

montrait une profonde connaissance
du cœm* humain en général et des
«sages du peuple canadien en p«irticu-

culier. C'était le père Bridaine du
Canada, et comme il accompagnait
toujours l'Evêque dans ses visites
pastorales, il était connu partout. Dans
toutes les paroisses où il a prêché on
parle encore du Pore Bédard.
Mais c'est à Charlesboui'g surtout

que l'on conserve et quo l'on conser-
vera .bien longtemps son souvenir. Il

a laissé à cette paroisse un monument
de son zèle infatigable : la belle église
actuelle qu'il a fait construire au
moyan de souscriptions volontaires
qu'il allait i-ecueiliir lui-même de
raftjspn on maison, Comwo }\ était

aimé et rosuocté dans «etlo boll»
paroisse de unarlesbourg qu'il aimait
Unt lui-même ! Il v était né, il y avait
passé la pla» grande partie de «a vie,
il y est mort et sos cendres reposent
près de celles de ses parents et do
toute nne génération d'amis et do
paroissien! respectueux et dévoués,
qui attendent avec lui ot comme sous
sa protection le jour du grand réveil.
Heureuso fin d'une heureuse carrière,
dont la vio étorneile doit être la i-é-

compense. Il semble quo dos hommes
comme lo Père Bédard ne devraient
jamais mourir.

tJne des œuvres loi nias méritoires
de la charité do M. Bédard est lo soin
qu'il prenait d'enseigner aux jeunes
gens les éléments du latin. Dans un
âge avancé, alors que naturellement
on aime la tranquillité, avec un carac-
tère pi-ompt et bouillant, s'astreindre
à faire la classe à des enfants, les
gai-dor en pension dans son presbytère,
endurer four tapage, condescendre
pour les amuserju8qu'A.jouer avec eux,
quel dévouement I Et cela, il le fit

pendant bien des années en faveur
d'un grand nombre do jeunes gens
qui tous ont béni et bénissent encore
son nom et sa mémoire.
Mgr. Bacino entra au Séminaire de

Québec en 1834 et pendant son cours
d'études il fut toujours estimé de ses
supérieurs, ot en particulier de M.
Holmes qui aimait à fkire briller aux
examens «es talents oratoires. Aimant
l'étude et ardent au travail comme il

l'a toujours été depuis, il savait vaincre
toutes les difiicuîtés de manière A con-
server au moins uno place toujours
honorable dans ses classes, s'il n'était
pas A la tête. Les prix nombreux
qu'il a remportés sont uno prouve quo
ses compagnons do classe les plus
capables avaient en lui un émule non
ordinaire. Grande fut la joie parmi
les confrères et les supérieurs, loi*squ'il

fut décidé quo cet écolier distingué
allait prendre la soutane et se consa-
crer au service des autels; car au
séminaire, comme partout où il est
demeuré dpuis, M. Éacine a pu avoir
dos fidvQrsairps maisjamais d'ennomis,

I
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D'aillouni, im piété i'Vnncho et eoHdo

portait fhci'.om' nt à oroirc à m voca-

tion au Hacordooç.

Chargé d'une ulaiMO importante pon-

dant iKtn Grand Sôminairu, il remplit

H08 davoira do profoiMour av oc co tact,

ce talent et cette régularité qui carac-

térisent Ha conduite en toute choee.

M. liacine eut pour confrères au
Grand Séminaire JVN. SS. Taschoreau,

Uoran, Langevin, Swoeney, du Nou-
voau-Brunswick, et Mcintyro, do l'Ile

du Prince Kdouaixl.

Oixlonné prôtre à Québec, le 12 sep-

tonibre 1844, il fut nommé vicaire tl

la Malbaie où il eut Hucceusivement

pour curés MM. Bpuret, aujourd'hui

curé do St. Isidore, et Bouudry, curé

de Charlosbourg. Là commenceront
à briller les qualités du bon prêtre ot

les Oilents de l'orateur. Aussi la

paroisse de la Malbaio ot les pai*oisses

voisines mémos conservent de lui en-

core un heureux souvenir.

En 1849, il fUtnommé premier curé

de -Stanfold. Jeune, plein de santé,

de soie et do courage, ayant à desser-

vir trois missions, il put donner im
libre cours à sa brûlante activité.

Los habitants de Stanfold n'oublie-

ront jamais ce qu'a fait pour eux leur

premier curé. Tout était à créer :

point do presbytère ni do sacristie, une

E
otite chapelle à peine close et logea-

le et, parmi cos habitants dos Bois-

Francs, peu do ressources. Cependant
il sut tout mettre en oi-dre et il don-

na môme à sa chapelle le luxe du

Sremier clocher qu'on ait vu briller

ans ces endroits. Si le chemin de
fer pasfio aujourd'hui dans le beau
village de Stanfold c'est à lui ot à la

coopwation de l'Honorable I^uis

Richard que la poroidAO le doit, c^ il

d<"'uit passer dans une autre direction

lais les missions confiées h ses soins

n'étaient pas un champ suRlsant pour
co travailleur infatigable, ot ses vues
s'étendaient à tous les Cantons do l'ïlst,

sur une partie desquels la Providence
l'appello aujourd'hui t\ exercer la pa-

ternelle autorité d'Ëvêquo. La vue
dos misères des bravos colons dos
Bois-Francs, les persécutions des

grands propriétaires ot l'apathie du
gouvernement avaient enflammé son

patriotisme, ot pendant tout lo temps
qu'il fut à Stanfold il travailla cons-

tamment à améliorer la position des

habitants do cos contrées nouvellement
établies. Ce fut sous son inspiration

et sa direction que les douze mission-

naires d'alors publieront Le Canadien

Emigrmt, brochure importante au
peint do vue do la colonisation, qui

eut alors un grand retentissement, ot

qui aurait fuit faire un pas immense à
rétablissement de nos terres incultes,

si la tortueuse politique n'eût pas eu
intérêt à paralyser les plans qu'elle

suggérait.

En 1851, M. Eacino quitta Stanfold,

au grand rogrot de toute la population,

pour aller à St. Joseph de la Boauce
"u'il no desservit que pendant près

(Je doux uns. Dans co peu d'espace de
temps, cependant, il avait fait faire

d'importants travaux ot il on méditait

do plus importants encore lorsqu'il fut

nommé, à la St. Michel 1853, desser-

vant de l'église St. Jean do Québec,

où pendant vingt-un ans il n'a co.sso

de jouir de l'estime do toute la ville

en général et on particulier dos fidè-

les confiés à ses soins.

—

Communiqué.



Toi qu'âhiioncé; c'qst dimanche xior-

iiierau'a ou lieil, tfana' l'Eglise St.

Joah;j!3aplisfë dq iQuéboc, la Iwlle et
irajjos^nte çérémpnjle dp gacrcf dé VÈ-
vêgtfe de Sherbrooke., ^î'ôus avons eu
le Wnhept" d'y iissister fcotttine ropré-
seiitant dQ ce journal, spécialement
invité pour la cii'cortstance par Sa
Grandeur éllq-mème, et nous devons
maintenant faire part à nos Ibctcurs
dos principaux détails de cotte magni-
fique fête. Xou9 allons tâcher d'en
donner un compte-rendu aussi coimplbt

aue possible, ainsi que de U réception
Sa Grandeur en cette vjUe. i^'e^-

lemont, nous deihandons l'indulgenco
de nos lectears quant ft là forme sur-
tout do ce rapport. Les Occupations
occasionnées par notre charge de
délégué et par les devoirs que nous
avons ous à remplir au retour de Qué-
bec, ne nous ont laissé que très peu dé
temps pour faire cet important thv-
vaiL Nous déclarons de plus que
nous avons mis nos confrères de Qué-
bec largement à contriljution dans la

i-édaction de ces notes. Ceci posé,
nous oïitrons on matière en citant la
belle description suivante donnée' par
notre confrère du Courrier du Canada :

" Une foule immense' se pressait
dans If. vaste et splendide église Srtin+

Jean-Baptiste, qui ne pouvait contenir
tous ceux qui voulaient pi-endro part
à l'auguste cérémonie qui allait s'y
accomplir. Cette église, si pompeu-
sement érigée à la gloire du Sei/^heur,
embellie avec tantdegoût.avait revêtu
poar la circonstance un éclat inaccou-
tumé, et oflFi'ait le coup d'oeil le plus
ravissant et le plus grandiose.

Tout autour dos balustrades était
tendue, avec des replis noués par des
fleurs et des guirlandes, un-^ draperie
en damas rouge

; la chairt utait recou-
verte do soie rouge et blanche, ornée
de fleurs vertes et blanches

;
près du

chreur Ton voyait les bannières de
l'Union Musicale et de la Sainto-Cé-
ciîe. Dans lo chœur, de longues ban-
deroles, aux couleurs variées, par-
taient delà voûte et descendaient îes

qnes pfôs dutK^^tre liufél, jeu Ùni^
iirÔB des bu'luàî*è8.* ' ' ' '"

Des fleurs on com-onmc et gulrlaiSiJies

entouraient lô» oôldynihés. Leiiié^hè-
riôs îu dnis érî^é potfr Monéergnctà-
l'archevêque qorrèspondaiont A câlîes
de la chaine. En fkcb du dais étaSt
rautel destiné à l'ôVêque cons^oté^
Au-dessus; une gi'aiida toile répr^en-'
tant lo sceau du nouvel Bvêjjué; ià
maître-àutol était orné avoe goût,-'
chargé do floùi-s, K ti-avérs lesqueïle»
brillaient dos Jumi<>res aux' diVei^os
coulouî-8. Au-dtJiisus, la statue ttb

Mario portant l'enfant Jésus' dàps ses
bras se détachait entourée d'ime auré-
ole et d'une couronne do feu.

A'neufheures pi-éeisos, la procession
laisea le presbytère pour se rendre 4
réglise. Sur le parcours, deux arcs A •

fond de verdure surmontés de bâfthid^'
res et de fleura, avaient été érigés. li:

.Les doux orgues do l'égKstijpttalèfti '

avec un siiccès barfait, et loUr-è joyctije
î^^Oords se n^êiaht aux fanfai-es -d^

l'orchestre faisaient retentir les voûtes
;

(|u temple défe sons les plus puissant*'
étlesplus ikrmoiiieux." '»•

Le^ Bvêques présents étaient Srt
'

Grftcô Mgi'. l'Archevêque dé Quëboc,
et I^os Seîgnoui-s les Evêquos Persieo,"
Laflèche, Larôcque, Langovin, Fabt'e,'!
et Mgr. Duhamel, évêque élu d'Ot-'t
tawa.

On estime (|Ge le nombre des prê-
tres présents était d'eviron cent cin-
quante. Il y en avait de tous les

diocèses do la Pi-ovinco. Celui de
Sherbrooke était ropi'ésenté par les'
Evds. MM. Du'iVesne, do Sherbrooke

;

Chartier, Coaticooke; M. McAuley,
Stanstead; etAm. Dufrosne, St. Her-
méiiéglldo, Barfoi-d. Niil doute que
lo nombro dos prêtres de ce diocèse
eût été beaucoup plus considérable, si

la cérémonie avait eu lieu un autre
jour que îe dimanche.
Un grand nombro d'étrangers à

la desserte et de citoyens manjuants
assistaient à la cérémonie, ontr'autres
Son Honneur le Lient. Gouvei neur^
accompagné de Madame Cai^on ot du
Major Amyot, A. D. ; Son Honneur
lo Juge ot Madame Taschoroau ; Son

f

4
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Hottié»» lé Jù^e «t Miidftihé S«tfart;î

Madame Duval; l'Hon. M. BoBgu^
chÉrftt^é.raon. M. «arnèiwiV Mok.
M. âiige» ; l'Mdti. = -M, ehaiiveaa

;

l'Httw. ÏT.» îiattgëviiî ; l'iNn. M. Oui-
mM'l rHoh. M. Oftiïchon ; A. Oàron,
Ml »P.

; ; l'Hoti. M. ' Panet, plUHteurs
motobrès dola LégiBtàttjre de Québec»
etc., etc., etc. '>;;,;

Le» citoydns ûe' Sherbrooke venus
de Shiorbrooke pour 1« ciroonstance
étaiohtMMvJ.' Campbell, M. Oonnolly,
G. B. Eïoux, J. À. Archambaùlt 01 le

réd&etéiir âii Pi-oglrès.

0'n porte à enyii-ô'n sept mille le

nombre dés pei'sonneB ^ré80rtte&. La
\asto I^lise do St; Jean, la pius
BpaciOnséde Québec, était Jittémle-
ntOfttremtyiiè. '

'

i

" lA ïféhefiise des habita épîscopaux
des divers év^uefi rehaueBait encore

Bur m' spodtaele, et tout sem-la grande
blait oontribuef ft donner plus de
8i>if'nde«r à cette consécration^ que
Dieu avait i-éservée à la pamisse com-
me le ' couronnement de i'ceuvre
qu'elle avait accompKe «ous Tégide de
son bien aimépastéur.

liia providence a manifesté que
roedvro lui était agréable, et le sanc-
tuaire érigé an prix de tant de tra-
vaux et de sollicitude t>8t devenu i'heu-
reuîx témoin de l'élévation de «on
pasteur, qui y a reçu la plénitude du
saterdoce, pour lequel il avait inontré
tant d'aptitude et de zèle éclairé. Quel
puissant encouragement pour les îiom-
oreusses paroisses qui, à l'instar de la
desserte St. Jean-Baptiste, ont érigé
de si beaux temples pour y glorifier
le vrai Dieul Chacune ne peiit-elle

Eas espérer que le Tout-Puissant la

énira pom* cette înarque de foi et la

comblom de se* faveui-s."

A gauche, dans le chœur, était la

chapelle de l'Ein, un autel avec les

armes du diocèse do Sherbrooke et
cette devise: ''QmsutBeus ?" Près do
cet autel se trouvait une petite cré-

dencè, avec toutes les choses nécossai-
Vpa M In nnncûniiof {/\Ti Qii*« •»* a**^»!

voisin, on voyait les offrandes qu'un
évêque élu doitpi-ésenteraupi-élatqui
lo <»on8aoro : floiîx painset doux petit»

^Ijartlfe ptièhs de viï»»,. i»iHi âfh*«*r<iÉ-
tire argientè, ot diux éiwgée.
A noufbettreé et' demÏB^ itoUs ios

léVôqieB, mîtreeritôteet^récédéBd'dn
nombreux clergé, quittèrent Ipij^âB^
bytôre de la desi^erte du itobïm^l^.
Jean pour zo' rendre À l^église. Sàr
Ibparcours, s'élevaient disutx mpivhés
aro&îtl©.tHomph«j ornés d^ihsCri^îioiiÉ
etdio dfapeâti^.' -

' ri !>';
?

A la fin du cortégie, qniHdétilaiçD-
toment au itnîHiou d?nii© fbule imiqetMo
(jf'Sjjieotriteuris, ven&ît Mgri iEta(?ne,

imn»(^iatemèntpjôcédÔ4u wéila* cott^
sécratenr, et ayànta sa droite Mgr. L»:
rocque, évoque die Bt; Hyacinthe, et à
sa gauche Mgr, >Langcirinj'év0q[Q«.do'
Bimou^, comme évêqfeesaBsistints. -

Là procession pénétï-?. dans l'^Iisfea»

,

f bruit des doches, quî lançaient dans
les aii-s leurs joyeiix c^illai^i, et mx
afdèords mélodieux des deux orgues,
accilàinant de leur grande et sublinie
voix te nouvel évêquf, et lu; sonh^i*
wit la' Ëieiivénue. ' » » ; /. ;

j

Sa Grandeur Monseigneur i'Arche-
'

vèqiite officiait, ayant poui» diàère
4'hdnneur M. l'abbé Plamondon, et
pour sous-diacre Mi l'abbé 0. Légaré.
M. le Grand-Vicaire Baeine agissait
coronle prêtre assistant.

Le diacre d'office était M. l'abbé
Lafamme, et lo aous-diacrè M; l'abbé
Bourque.
Monseigneur Eaoine était assisté

de Nos Seigneui-s Larocque et Laii-
^evin. Les maîtres des cérémoriies
étaient MM. les abbés Laliberté et
Marois.

Le prélat consécrateur se i-endit an
pied cfo l'autol principal, et après y
avoir fait sa prière, il ftit reveta do-
ses habits pontificaux pendant que
l'Elu, accompagné des deux ëvêque»
agsistantB, mettait les vêtements qui
avaient été préparés pour lui, et réci-
tait le psaume: Quam ditecta. Puis
l'Elu, suivi encore de ses d^ux assis-
tants, se rendit auprèsdu consfcratenr,
lequel était assis sur un fairteuil, le
«03 toarTié ;\ l'autôi et couvert,de la
mître. Le plus ancien des évoques-
assistants, Mgr. Larb^que s'adressa a»
prélat C'.msécratour ot lui dit :
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Révérend Père, la Sainte Mère l'JB-

glise vous demande de conférer à oe

prêtre la charge de l'épiacopat.

Ite conêécrateur.—^Avei-vous le bref
apo(l^i(]|ae ?

. L'aêtutànL—Nous l'avons.

Le contécrçUmt.—Lisez-le.

Le prêtre^notaire du prélat oonséora-

teur, H. Nr Lalibecté, donna alors lec-

ture du bref qui nommait Mgr. Racine
évdque de Sherbrooke.

Le prélat Conséorateur, s'adressant àt

l'évêque élu, lui fit ensuite subir 1 in-

terrogatoire requis en pareil cas, après
quoii le oonsécrateur bénit la crosse et

la remettant a l'Elu, il lui dit: Recevez
ce bâton pastoral pour qu'il vous serve

quand vous ohàtirez avec zèle les vices,

quand i^ous jugerez sans colère, quand
vous toucherez les âmes pour les exhor-
ter à la vertu et quand vous censurerez

avec le calme d'une juste sévérité." Il

met ensuite l'annneau au doigt de l'Elu

en prononçant ces paroles : Recevez cet

anneau comme le signe de la foi que
vou^ devez garder et de l'union avec
l'Eglise, l'épouse de Dieu. Puis l'Elu
reçoit le livre des Evangiles des mains
du oonsécratem-, qui lui dit encore:

Recevez l'Evangile, et allez enseigner

le peuple qui vous est confié ; car Dieu
est puissant pour vous accorder sa

grâce, lui qui règne dans les siècles des
siècles. Amen.

Le sermon de cireonstanco fut

Î>rêohé, après l'Evangile, par Mgr.
'Evêque des Trois-Rivières. Il prit

lK)ur texte : Tu es Petrus, etc., et

traita de la constitution de l'Eglise

«atholiquo et du rôle qu'y remplis-
sent le Pape et le corps enseignant
•dos Evêques, successeurs des Apô-
tres L'illustre et éloquent orateur,

dont la réputation nous dispense de
faire ici l'éloge, développa sa thèse
avec uno science et une précision

•étoananto, pour arriver au dogme si

consolant pour nous de l'infaillibilité,

II parla dnrant plus d'une heure, et

cependant il nous a semblé n'avoir fait

que passer dans la chaire. Son dis-

•cours fut un véritable morceau d'élo-

•quence, et noua tâcherons d'en pu-

blier une pâle analyse le plus tôt pos-

sible.

V Offertoire terminée, l'Elu aqconi
pagné de «es assistants et de six jeu;

nés enfants, présenta au oonséoratoiir

ses offrandes, ^ui consistent, coinm^
nous l'avons dit plus h^nt, en :dQu:jC

cierges, deux petits barils pleins de
vins et deux pains.

Le saint sacrifice de la messe ache-
vé, le oonsécrateur bénit les gants,

l'anneau et ta mitre qn'il posa sur la

tête do l'Elu, en lui disant : Comme
un casque qui défend et orne sa tête,

et dont l'éclat doit paraître terrible

aux ennemis de la vérité, à cause dos
rayons des deux testaments, etc.

Enfin, la cérémonie est terminée,
le diocèse de Sherbrooke a dans Mgr.
Racine son premier évêque. On enton-
ne le Te Deum et le Peuple se réjouit

et i*end grâce au Tréts-Irout d'avoir,

pail> la voix de son réprésantant sur
la terre, mis Mgr. Racine au nombre
des princes de l'Eglise.

La partie musicale de cette grande
fête a été à la hauteur de la eolennité.

M. Gustave Gagnon, à qui revient le

mérite de son organisation, peut être

fier du succès qu'il a remporté. La
messe choisie pour la circonstance

est la 3èmo mosse de Haydn, qui fut

chantée par r Union musicale de l'E-

glise St. Jean, aidée de la Société Ste.

Cécile. Le chant a été beau à ravir et

à donner un avant-goût des concerts
du ciel.

A la fin de la cérémonie, les citoy-

ens du faubourg St. Jean ont pré-

senté à Mgr. Racine une belle adresse,

qui fut lue par M. le Lr. Robitaille.

Les citoyens y expriment en termes
bien sentis le regret qu'ils éprouvent
de voir partir celui qui, depuis 21 ans,

les a dirigés, tout en se réjouissant de
le voir appelé à la plénitude du sacer-

doce. Mgr. Racine répondit avec des

larmes dans la voix, et l'émotion qui

gagna toute la foule est la meilleure

preuve de la nature do% sentiments
qui l'animaient.

Ceux qui assistaient à la cérémonie
ont pu voir combien était grande
l'affection que Mgr. Racine portait à "
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sota gèuple, et combien àusHi était
grande celle que le peuple portait à
Bon ' pasteur. Il y a des ohoses qui
n <nit pas besoin d'être déeritos

; Té-
Tùetion profonde qui a éclaté quand
Mgr. Bacine a répondu à l'adresse par-
le plus éloqnemmént que nous pour-
rions le faire.

Après la cons^ration de' Mgr. Ra-
oine, un grand diner ftit donnéàl'Ar-
chevwîhé. Mgr. Taschoreau présidait.

au u
^" **'"*'*' ^S^' l'Evêquo do

Sherbrooke remercia on termes tou-
chants Sa Grfice l'Archevêque do
Québec d'avoir bien voulu consentira
mi donner la conséeration épiscopale.
II remercia aussi 1© séminaire de Qué-
bec qui lui avait donné les bienfaits
mappréoiables de l'éducation. Le
discours de Mgr. impressionna vive-
ment l'auditoire.

Mgr.
. Bacine chanta les vêpres dans

J»
basilique de Notre-Dame de Que-

bec. Un noYnbreux clergé et une
fjande affluenoe de fidèles assistaient

la cérémonie.
A six heures, Mgr. Racine retourna

a I enlise du faubourg St. Jean pour
présider une dernière fois à cette céré-
monie si populaire de l'archicon-
fténe. Le temple regorgeait de fidè-
les, qui voilaient témoigner de leur
respect et de leur attachefnent à celui
qu ils aimaient et qui allait les quit-

C'est après vêpres que les membres
de la deputation de Shorbixx)ke eurent
1 honneur d'être présentés à notre
Evêque, et le bonheur de recevoir sa
bénédiction pour la première fois on
leur qualité do diocésains.

DÉPART DK QUÉBEC.

Comme il avait été annoncé er
chaire dimanche, Mgr. Racine est
parti de l'Archevêché de Québec à
trois heures. Avant son départ, les
élèves du Séminaire de Québec lui
presontôi'ont une magnifique adresse,
a îaqueiie Mgr. répondit avec le tact
et la f'^'icatesse de sentiment.n qui le
caracte.iflont.

Pondant que Mgr. Racine recevait
çfiU) «ciressp, uwQ foîjïg jmmontjo se

rendait (S -s quais pour saluer en
quelque ^ ao le départ du saint prê-
tre, dont elle admirait depuis vingt et
un ans le sèle apostolique et les ver-
tus sacerdotales. Tous les quais, jus-
qu'à celui de la Reine et de la Com-
pagnie Allan, étaient encombrés par
la foule qui voulait témoigner à l'il-

lustre prélat son estime et son affec-
tion. Vers quatre heures, Sa Gran-
deur, accompagnée de NN. SS. Tas-
choreau, Archevêque de Québec, Lan-
gevin, Evêque de Rimouski, Pabro,
coadjuteur de Montréal et Larocque
Evêque de St. Hyacinthe, s'embar-
quait à bord du bateau de la Compa-
gnie Union VAthenian. -Environ nne'
Centaine de citoyens du faubourg St.
Jean et des autres parties de Québec
accompagnaient Sa Grandeur.

Il faut dire à l'honneur de la Com-
gagnie Union qu'elle a fait admira-
lement les choses et qu'elle s'est ac-

quis les sympathies de tous ceux; qui
étaient à bord. A preuve, qu'on nous
permette de citer la magnifique adres-
se présentée au Capitaine Paillette.
Le bateau ariiva vers 8 heures du

matin à Montréal et de suite Mgr.
Racine et sa nombreuse escorte se
rendirent à la gare Bonaventure,
sans arrêter, faute de temps, à l'IJvê-
ché de Montréal, où l'on avait préparé
une magnifique réception au nouvel
Evêque de Sherbrooke.
Nous regrettons de constater que

le Grand-Tronc n'avait nus à la dispo-
sition des deux cents personnes ac-
compagnant Mgr. Rticine que des
chars fort ordinaires. Grâce aux
prévenances de M. Connolly, mem-
bre de la délégation de Sherbrooke
et à l'obligoanco proverbiale de M.
Paul Bélanger, conducteur du convoi,
un beau cjiar fut mis à hi disposi-
tion des Evoques et du clergé, re-
présenté par trois Evêques et une
centaine de prêtres.
Le convoi partit vers neuf heures

de la gare Bonaventure, et environ
dev,.{ Iteuros après, arrivait à St, Hya-
cinthe, où les prêtres et les élèves du
collège, musique on tête, s'étaient ron-

4H8 pour ftcclaraer le passage de J^gr,
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Kuoiuu, lùmi qui^ l'ai^uit uu gvuiul

nombre à» citoyen».

;> A Rioliinotid» W convQi p'ftriôta afi-

SCB longtempB pom'penûettro à jVIgr.

Baçjtio et à sa uQmbreitse suite de »a-

yonrer uû oxceUent goûteiv que la dé-
légation de Sherbi-ooSe leur offrait au
ïïoni 4u comité. Los délégués do
Sherbrooke, MM. Archambault, Bé-
langer,. ConijolJy et Eioux, surveil-

laient eux-mêmes le eervice des tables
et voyaient à ce que les choses fussent
bi«n faites. Nous pouvons dire que
«©la n'a pas manoué et que les prê-
tres, et les laïques qui açcompa-
ipaient Mgr, Eacino ont paru satis-

fait^.

Grôce à l'obligeance bien connue du
conducteur, M. Bélanger, lo convoi
partit en retard, ce qui ne l'empêcha
pas d'aiTivoi' à l'heure réglementaire

A SHKRBROOKE.

' Ici, une tbule d'au moins cinq
mille personnes attendait avec
anxiété l'arrivée de Sa Gi-andour, qui
fut chaleureusement acclamé. Tout
était bien préparée et en quelques
instants la procession se mit en mar-
che dans l'ordre suivant :

lie Drapeau du Canada ; les (^tifaûts

d'Ecoles avec leurs petits étendards
;

les citoyens ; la bannière de St. Jean
Baptiste

; les membres do l'Association

St. Jean-Baptiste ; le drapeau anglais
;

le corps de musique " Victoria " de
8herbi;ooke ; les membres do la Société

St. Patrice avec leur bannière ; la So-
ciété St. Jean-Baptiste de Coaticooke
avec son drapeau

; les membres du Con-
seil de Tille et les députations ; le Cler-

gé au nombre d'une centaine de PrC-
tres, suivis par Nos Seigneurs les Evê-
ques de Rimouski, de St. Hyacinthe,
Sa Grâce Mgr. Taschereuu, Archevê-
que de Québec, et enfin Sa Grandetir
Monseigneur Racine.

Pendant que la procession se mettait

en nisrobe- la cloohs de la cathédrale

oontionait de sonner, en même temps
oue se faisait entendre la canonnade
des énvirous di l'Evêché. La prooession

àéth par los rues Kiog, Wellington,

iPaotory, Belvédère et du IVIurché puur
se rendre à l'Eglise, .

.Ces
, iues étaient [décora a^CQ UkQ

goût et une ricbeiee^ui.j^Qii.^opnÊiir

au^ citoyesa de qetre ville. Nwi meQ-
tionneroiiB en tr'autres le» dëooratioos
suivantes : La façade de l'Hôdel-Pearsdn
était garnie de verdure et de drapeaux
avec le mette suivant : , Wvlcoine Our
Bùhop, Che» M. Murruy, il y avait
aboadance de sapins, bafiaiderolea^ dra-
peaux, etc., offrant un très joli «ottp
d'oeil. Puis, venait le premier aro-de-

triomphe, en .fuoe de l'Hôtel-Cootinio-
tal, avec les mottes :

" Soyez le hieo-

veou," et eet autre: ''Père, bédi«Mz
vos enfants." Yis-i-vis dumaga^ivide
M. McManamy, on lisait le n^tto Wd-
çome en grande0 lettres sut bdo Irôs jolie

banderole traversant la |iie. Le seeoMd
arc-de-triomphe était en f40e du maga-
sin de M. N. T.Dus8eauitionylifl|dft ce
mette: '«Honneur» ftmdur, rcWpedt h
notre Evêque." M. J* Campai avait
orné avec beaucoup de/geût la façade
de son magasin, et vis-à-vis celui de M. -

Lefebvie on lisait l'ioscripUon : '-Voici
l'élu du Seigneur ; ohànteqs sa ^oû-^.,
M. Biais s'est surpayé etn cette ciroone
tance

; la, décoration ; de aon bea^wa-
g}»$>n était parfaite et attirait tous lés

regards. En face de celui de M.Lespd-
rHûce on lisait l'inscription : Pont\fcxr^
Pater, et vis4-vis chez MM. St. Laiju
rent et Brodeur, cette autre :

" Béni
soit celui qui vient au nom du Sei-

gneur." M. Théod. Camirand avait
aussi orné avec goût la façade de sbo
Hôtel. A la Haute-Ville, il y avait
quatre beaux ar' de-triomphe : le pre-

mier à l'entrée de la rue du Marché,
portant l'inscription : Dilectus Deo

;

le second vis-à-vis chez MM. Perreault
et Birs, portant l'inscription :

" Salut,
Bon Pasteur," et dû à la générosité in-

dividuelle de ces deux citoyens ; le

troisième vis-à-vis chez I. Gauthier,
préparé par M. Jos. Chrétien et quel-
que» «rais, et portant l'inscription :

' ~"(if' ^"ir ctcTîtUîYi'
'f

et 6uuîs, le usrîiî&r

auprès do l'Eglise, portant d'un côté

cette inscription : Exaltavit Ifumilet,

et do l'autre : Hosannain Excehia. Sur
la façade de l'EgHso on Usait cette belle
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msoripuon : Ad Majofem DeiGhriam.
Il y avait aussi nombre de dràpeaiu
flottant au cloober de l'Eglise et au
eommetde plusieurs résidences privées.

S°i .**® ^'« IX ^"it hissé en face de
1 iliVêobé.

> ;
^

L'®"*!?®
^^ l'Kglise, on fit la lec-

ture des Bulles nommant Mgr, Eacine
Jlivêque de Sherbrooke, et aussi de l'ac-
te par lequel Sa Grandeur prenait pos-
session d<^ son diocèse. Le clergé s'a-
vança ensuite dan» le chœur, la foule
envahit l'Eglise, au son des fanfares du
corps de musique et des joyeux accords
de 1 org;tte, et un cbceur puissant enton-
na |h,vmne de la reconnaissance, le
gruûflioW Te Peum. La touchante céré-
monie de l'obédience eut lieu ensuite,
tous les membres du clergé venant deux
par deux s'agenouiller devant le nouvel
Avêqae et baiser, son anneaa pastoral,
en signe de soumission et de respect.

, T. ? ^i^' .^- 0'i)onnell, Curé de St.
Denis,^fit le sermon de circonstance. Il
parla d'abord en anglais, avec une force
et uùe éloquence tôut-à-faît remarqua-
bles. Ce magnifique sermon, devant un
tel auditoire, composé de citoyens ne
partageant point la même foi, a créé
une impression profonde. Il restera,
à 1 honneur du prédicateur et à la plus
grande gloire de notre Evêque.
E^n, cette belle cérémonie se

termraa par la présentation à Sa Gran-
deur, dans le chœur même, des adresses
que nous publions ci-dessous. Le Rév
M. Dufresne piésenta d'abord

l'adresse du clergé.

A Sa Grandeur Monseigneur Antoine
Eacine, Premier Evêque de Sher-

brooke.

MoNSBiaNEUR,
Après tous les hommages et toutes

les félicitations dont Votre Grandeur a

i^
['°^j^*^

i
après quo la population de

oherbrooke a salué avec une vive allé-
gresse l'arrivée de Votre Grandeur au
milieu de nous

; après toutes ces ova-
tions, et au moment do vous mettre à
1 œuvre pour accomplir les devoirs que
Vous impose Votre nouvelle position, le
Clergé de ce Diocèse vient présenter à,

Votre Grandeur ses hommages rcspoo

tueqx et l'expression de son parfait d^
vouement. Et le tribut de vénëratiôil
que nous nous empressons de Vous ren-
dre n est que le faible écho de nos sen-
timents et de nos désirs. Jugé digne et
très-digne, par tous les Bvêques de la
Province, d'être élevé à la gloire de l'E-
piscopat, soumis à la parole de l'immor-
tel Pie IX, glorieusement régnant,
Vous commencez aujourd'hui Vos tra-
vaux apostoliques et à présider aux
destinées du nouveau Diocèse de St
Michel de Sherbrooke.

_ Si, dans cette partie de la Province
liicclésiastique, qui forme maijtenant
votre Diocèse, on a remarqué quelaues
progrès, ils sont dus, en grande partie
à la sage direction de nos Supérieurs •

mais il faut bien se l'avouer, ces pro'
grès sont bien loin d'avoir atteint leuf
couronnement.Vous ne trouverez ici ni la
richesse, ni l'organisation que l'on voit
dans les diocèses déjà constitués ; et ce
ne sera que par un long et pénible la-
beur que Vous parviendrez à mettre
Votre Diocèse en état de produire au*
tant de bien quo Votre cœur le désire
Dans le cours de Vos visites pastora-

les, Votre Grandeur trouvera, en quel-
ques endroits, une modeste chapelle où
de courageux colons se réuniront, pour
entendre vos paroles d'encouragement
et de bénédiction. Mais combien d'au-
tres lieux n'auront pas le même bon-
heur

! Les fidèles sans Pasteurs n'au-
ront à offrira Votre Grandeur qu'une
pauvre cabane pour y célébrer les Saints
Mjstères. Votre cœur de Père et de
Pasteur sera souvent ému en entendant
les supplications de ces chers fidèles
Vous demandant d'unir Vos prières à
leurs prières, pour aue le cierieur ac-
corde bientôt ce qu'ils désirent si ar-
demment D^ar leur bonheur et celui de
leurs enki.

: des Pasteurs selon le
cœur de Dieu !

Mais pourquoi donner une teinte de
tristesse à la joyeuse fête de ce jour?
*• •• "-noua pua raison a espérer que
les vœux de Vos Diocésains seront bien-
tôt exaucés ? N'Otes-Vous pas appuyé
sur Celui qui vous envoie ? La
Providence sera-t-elle moins favorable
a ce nouveau Diocèse qu'elle ne l'a ét«J
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à tous les autres do cette province ? Et
l'histoire ne noua dit-elle pas que tous
les Fondateurs des établissements reli-

gieux ont été des hommes providen-
tiels ? Qu'en dépit de tous les obs-
tacles, ils ont posé les bases des œuvres
que leurs dignes Successeurs poursui-
vent pour la plus grande gloire de Dieu
et le bonheur de leur patrie ?

Pour accomplir Vos œuvres, pour al-

léger le fardeau, Vous n'avez que vingt
cinq Prêtres qui, nous l'espérons, par
leur zèle et leur docilité, mériteront
Votre estime et Votre approbation.
Puisse le Ciel exaucer nos vœux et pro-

longer, au gré de nos désirs, Votre rè-

gne et Vos années pour la plus grande
gloire de Dieu etnotre bonheur !

RÉPONSE.
MM. Iti Membre» du Clergé CfattwUque de

Sherbrooke:
Dignes et Bien-AimU Collaborateurs,
Mon cœur Aprouve aujourd'hui une grande

Joie et une Indicible consolation de vous
voir réunis autour de votre EvfiauA T»our l'aa-
Burer de votre respect, de votre soumission et
de votre dévouement.
Vous le savez, la volonté de Dieu exprimée

par l'auçuste Vicaire de Jésus-Christa pu seuleme décider a cet immense sacrifice imposé &ma faiblesse ; mieux que personne Je sais ce
qui me manque pour ce saint et redoutable
ministère.
Mais deux choses me rassurent : la volonté

de Dieu qui me commande d'obéir, et l'état de
la famille que Dieu a bien voulu me confier.
Oui, J'ai le bonheur de recevoir en héritage

une famille qui a été gouvernée par de sages et
saints Pontifes, qui ont fait régner au milieu de
vous l'esprit de charité, de science, de docilité
et de respect. Pour le bien de vos Ames, Je
m'inspirerai de leur esprit, et Je suivrai, autant
que possible, la route glorieuse qu'ils m'ont

Je reçois avec bonheur l'assurance que vousme donnez, Prêtres zélés et pieux du diocèse
de Sherbrooke, que Je trouverai toujours en
vous, des collaborateurs dévoués, pleins de
fol et de piété.
Heureux, si protégé et béni par Celui qui

m'envoie vers vous, Je puis, avec votre géné-
reux concours, répondre aux desseins de Fa di-
vine providence et aux espérances de la terre !

Unis dans la paix et la charité, cultivons en-
semble avec courage cette partie du champ
que le Père de Famille a confiée à ma sollici-
tude pastorale

; Dieu viendra A notre aide, il
bénira nos travaux, il nous donnera des ou-
vriers selon son cœur pour faire la moisson, et
notre tristesse sera changée en Joie.

Il doit y avoir entre l'Evéque et son clergéune union Intime, une sainte communion de
prières et d'affection spirituelle. A la vérité,
1 Bvéque est le successeur des apôtres et revêtu
d une grande autorité ; mais si d'un côté, sa
haute mission et son émlnente dignité recla-ment pour sa personne le resnpof. ; d'nn aut^e
côté, sa boiiié et i-amour qu'il porte À son clër-
'^^Z' .

®"'' '® «endre cher A tous les cœurs.
Et b4 parfois, l'infirmité humaine laisse quel-que chose a améliorer s'il est obligé de repren-

dre, 11 ne doit pm oublier la maxime de St.
Augustin : " Debernus amare corrigere."
f^rsque Judas M^chabée fut choisi pour ooiit

duoteur du peuple de Dieu, et chargé, dans ocm
tempe difllclles, du salut de sa patne, tous ses
frères, dit la sainte Ecriture, se réunirent a
leur chef, pour partager avec lui les combats
du Seigneur.
Judui Maohabée no se prévalait paa de la

primauté du commandement, et ses frères
n'en étalent pasjaloul; .j agissaient de con-
cert et 8'entr'aldalent mutuellement aana se
désunir Jamais : et adiwabant eut» omnes fra-
tres (^us, qu'arrlva-t-11 1 Israël fut victorieux,
et ses ennemis humiliés : la religion ftit hono-
rée, et le nom du Dieu d*Abrahain, glorifié.
C'est ce qui arriva aussi bOur le Bage gouver-

nement du religieux pontife Onlcui, dont la foi
et la piété étalent si bien secondées par le zeie
et l'amour des Prêtres et des Lévites auxquels
il présidait.
Alors le peuple de Dieu était édifié et bien

gouverné ; sa religion était en véDérs^loQ aux
peuples et aux rois ; le temple était enrichi
par les dons les plus précieux.
Puissions-nous, mes chers coopérateura, par

la piété, le zèle Ltla foi que la Religion et là
patrie attendent de nous, faire fleurir dans le

Christ !

t ANToiNB, Evêque de43berbrooke.
Sherbrooke, 20 OcU 1874.

Son Honneur le Juge Dohertyïlat
ensuite en français

L'ADRELâE DES CITOYENS.

A iSa Grandeur Monseigneur Antoine
Bacine, Premier Evîque de Sher-

brooke :

Monseigneur,
Votre Grandeur voudra bien me per-

mettre de lui offrir, au nom et de la

part de la population catholique de cette

partie du pays en général, et de Sher-
brooke en particulier, l'hommage de nos
respectueuses et sincères félicitations

touchant son élévation à la dignité de
l'Episcopat, et lui souhaiter une fran-

che et cordiale bienvenue en cette ville,

siège de son nouveau diocèse.

Il est naturel, Monseigneur, que nous
ayons attendu et désiré cet heureux
événement depuis quelque mois, car
nous avions appris que l'accroissement

rapide de la population catholique de
ces Cantons a été regardé, par la hié-

rarchie de cette Province, comme jus-

tifiant pleinement l'érection de ce nou-
veau diocèse et rétablissement de
l'Evêché au sein de cette ville florissan-

te et prospère, et voilà pourquoi, tout
6u reposaut la plus grande connanco
dans la sagesse et les bienveillantes in-

tentions de ceux,—et surtout de l'Illuatre

Chef de l'Eglise,— qui devaient '"

re ce

choix impojrtant, nous ne pouvions nouisi

î

i

I
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etnp^oher d'éi^rouver tine certaine an-

xi^ quant à celui qui devait être no-

tre premier Evêque.
Si l'histoire des missions et des mis-

sionnaires catholiques sur ce continent

nous était inconnue, nous pourrions

peut-être entretenir la crainte que Vo-
tre Qrandeur ne ftit désappointée, en

disant adieu au confort et aux jouissan-

ces de la vie dans une cité, pour venir

demeurer au milieu d'une population

éparse sur une vaste étendue de terri-

toire et relativement pauvre, hien qu'el-

le voie sa prospérité s'accroître ; mais il

suffit d'un simple coup d'œil sur l'his-

toire des premiers temps du continent

américain pour nous rassurer sur ce

point, nous rappeler les travaux mer-

veilleux, assidus et constants d a Prêtre

Catholique,—de l'indomptable mission-

naire,—au péril d'une vie tant de fois et

si généreusement sacrifiée au sein de la

solitude, pour la civilisation des tri-

buts indigènes, et à la gloire de Celui

qui seul peut inspirer un aussi noble

zèle et une fidélité aussi héroïque.

Mais Votre Grandeur connaît d'a-

vance les privations auxquelles l'expose

cette transition, et nous espérons qu'el-

les seront quelque peu adoucies au sou-

venir des travaux apostoliques de Votre
Grandeur dans cette partie du pays, à
une époque et dans des circonstances

encore moins fa. orables, mais bien pro-

pres à qualifier un missionnaire de-

vant remplir plus tard cette haute et

importante position. En outre, nous

osons offrir à Votre Grandeur, sous for-

me de plus ample compensation, une
population déjà nombreuse et florissante,

fidèle aux traditions et à la foi de ses

pères, et prête, dans l'humble mesure de

ses forces et de son zèle, à donner à Vo-
tre Grandeur toute l'assistance possible,

afin de lui rendre moins onéreux et plus

agréables à Elle-même les travaux ar-

dus et pleins de responsabilité de ce

haut poste.

Eu nous hâtant de souhaiter aujour-

d'hui la bienvenue à notre Evêque,

nous soûtûus que notre eôûSûncc dans

la sagesse et les vues de l'autorité reli-

gieuse qui nous gouverne n'a pas été

déçue ; car, bien qu'un très petit nom-

bre d'entré nous seulement aient ett l'a-

vantage d'être personnellement oonnus
de Votre Grandeur, nous savons qu'El-
le nous arrive précédée de sa réputa-

tion de prêtre pieux, zélé, éloquent,

d'ami bienveillant, attentif et dévoué
du pauvre, qn'Elle rencontrera toujours

ici comme ailleurs, plus ou moins sur
sa route, et qui trouvera en Elle un pro-

tecteur et un père.

Comme tel, Monseigneur, nous som-
mes heureux de recevoir notre Evêque,
comme tel nous adressons au ciel de fer-

ventes prièree, pour qu'il daigne lui ac-

corder une longue carrière, consacrée au
bien-être et au bonheur, présent et fu-

tur, de la population déjà nombreuse
maintenant confiée à ses soins et à sa

garde comme premier Pasteur de ce

diocèse.

En terminant. Monseigneur, nous de-

mandons la permission d'exprimer l'es*

Î)oir et la croyance que les longs et fidè-

es services de notre Pasteur aussi géné-

ralement aimé que respecté, le Rév. M.
Dufresne, n'auront pas été inutiles dans
la préparation du champ destiné à l'ex-

ercice des hautes et importantes tonc-

tionsqui découlent de l'Episcopat.

Marcus Dohebty.

Sa Grandeur lut en anglais cette

RÉPONSE :

MM. les Paroiaaiena de St. Michel dt Sher-
brooke,

En venant & la rencontre de celui qui, mal-
gré son indignité, est envoyé vers vous par
PauguBte Vicaire de Jésus-Christ, vous expri-
mez les sentiments de Joie et de bonheur qu'é-
prouvent la population de votre belle et flo-
rissante cité, et celle de tout le dlocëse, & l'oc-
casion de l'érection d'un nouveau siège épis-
copal au milieu ee vous.
Vous avez bien le droit de me demander

qui Je suis : Tu qui e» ?
Je suis Evoque, c'est-ft-dlre, Pasteur de vos

Ames, envoyé vers vous pour préparer les voles
du Seigneur, pour rendre droits, dans la soli-
tude, les sentiers de notre Dieu.
Je suis Evèque» c'est-û-dire. Père

; Je dois
vous aimer comme le père aime ses enfants,
et mon Ame doit être remplie de charité pour
vous.
Désormais, Je vous appartiens tout entier ; Je

dois demeurer au milieu de vous, m'intéresser
au bonheur de vos familles ; mais par dessus
tout. Je dois prendre soin de vos Ames, vous
conduire et vous faire avancer dans la vole de
la Justice et de la sainteté.
Cette sainte et redoutable mission me fait

trembler et m'arrache le cri du prophète : Ah '

Soigneur, jo ne suis qa=un enfaut, et je no sau-
rai parler le langage de votre cœur.
Mais les exemples de vertu des vénérables

Prélats qui ont gouverné ce diocèse m'encou-
ragent et m'indiquent la route que Je dois sui-
vre pour vous diriger dans le chemin qui con .
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8'*g«t de tout 01^r«t rfn f^n/°*'"*''JP."l«'i"'"

flancef^ " '"°° *^" ®* m'iiwplre toute œ"!

rtny?"?»""®
rappelez les années oue J'ai Dftfw<sn«

néew dfl mon «^.^^Vy®"*f •'®'' premières an-

î,;.oi;zr ""«s'^"" «ns, s'est aevou^

mMmfëmcompllseement fldô e deT salntP p{ ?fî ^Y'ble mission qui m'est conflée
redouta-

Sherbrooke!^^Tsrf/-'''^ Sherbrooke.

ML. G. Bélanger fit ensuite la lec-
ture de

L'ADRESSÏ DE L'aSSOCIATïON SAINT
JEAN-BAPTISTE :

A Sa Grandeur Monseigneur Antoine
hMcme Premier Evêque de Sher-

brooke, etc., etc., etc.

Monseigneur,
Les membres de l'Association St.

Jean-Baptiste de Sherbrooke s'empres-
sent d offrir l'hommage de !enr respect
et de leurs sincères félicitations à Votre
Grandeur, à l'occasion ée son élévation
à la dignité de l'Episcopat et de son
arrivée au siège de son diocèse.

Ils sont heureux de saluer, dans la per-
sonne de Votre Grandeur, l'un des mem
bres les plus distingués de la grande fa-
mille canadienne-française, aussi remar-
quable par les qualités qui font le bon
Cltoven. nii*» no»- lot. •,.«_*.-_ . • j. ..

'x ' "^"1^ '"" ^'^° '•eij/us qui distin-
guent un Evêque, et ils sont fiers de la
nche acquisition que vient de faire leur

nationalité dans cette partie inttwrtaote
de notre pays. C'est pour eux «ne «mr-
ce de joie et de satisftofcion toute paï^
thjulière, car ils sayent que leurjenBe.
mais vigoureuse Association, pourra
compter sur le haut et bienvôilltat ap-

î!î
de Votre Grandeur, dans le« effortsqu elle fait pour l'avancement de ses

membres en particulier et des Cana-
diens^Prançais en général, tant sous le
rapport moral et religieux, que sous le
rapport de leurs intérêts matériels.
Ils connaissent les sentiments patrioti-
ques qui animent le cœur de leur Evo-
que et ils le verront avec bonheur pren-
dre la direction générale de leur Sooié-
té. De leur côté, ils redoubleront d'ac-
tivité et de zèle pour rendre aussi Jégerque possible le fardeau qui incombe en
ce moment à Votre Grandeur, en étant
appelée à fonder ce nouveau diocèse.

V fPP^ê''^"* ** ^'''««'' <^« sacrifice
qe Votre Grandeur a dû faire, en di-
sant adieu à des paroissiens qu'Elle
avait dirigés pendant plus de vi?gt ans
et dont elle était vivement aff^ion^
"?«.'«* aussi en s'éloignant de «ètte
vieille Cité de Champîain, boulevard
de la foi Catholique sur ce Continent,
tortereb:=i de notre nationalité et mé^
tropole de tant d'Eglises florissantes et
prospères, pour venir encore une fois
8 enfoncer, en (^uel^iue, sorte dans la fo-
rat et se faire missionnaire et défri-
cheur. Mais aussi, ils n'oublient point
que le cœur du Prêtre, surtout du mis-
sionnaire, trouve une ample compensa-
tion à ces privations et à toutes les pei-
nés de la vie dans l'amour, le respect
et le dévouement des fidèles confiés à
ses soins

;
et cette compensation sera

d autant plus grande que, dans le cas
* V -'u^fr*^**

du cœur d'un evêque.
Voua, Monseigneur, ce que nous pou-

vons offrir à Votre Grandeur, à son ar-
rivée au milieu de nous, etce que nous
nous engageons à ne jamais oublier
tant qu il plaira à la Providence de la
conserver à la tête do cet important dio-
cèse pour le bien-être et le bonheur des
fidèles confiés à ses soins.
Nous faisons de», vœux au ciei pour

que les liens qui vont maintenant unir
Votre Grandeur ,1 ses diocésains, et

' f >

/ ,
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Btrèoût les raombrés do ocite AssMio^
ti<«, roient des phs étroit» ei dei
plus doux, et pour que rien ne vienne
jamais les briser.

En terminant, Monseigneur, Jes mem-
bres de cette As^oiation sollicitent de
Votre Grandeur la faveur de sa béné-
diction.

L. O.Bélanoib,
Prëêjdent de l'Ass. 8t. Jean-

Baptiste de Sherbrooke.
' Shttrbrooke, 20 Oct., 1874.

aïPONSE.
npt}f.\i 11

eiaUon Ht. Jean-^qptitte de JSgterbnnke
J« suis très-heureux d'apprendre aiiMi'nxi»*/»

c^^iS^Ï^Sl'^^ "î?® P'»"^® évidente et Wen

ve^®foSrtSÀli!îl^®?K'!.«'^-*apt»»t* vous l'a.
rîtL Sîî?i* ^?^\ '® •>"* de promouTolr les IntST

m& ^e dSShl«V«*î""r'«^5 **« noZ, nation^

?^a u'^mP^S"? •* *"^e Providence a bien
rt»ïïuJS? «*"îi»lr pour etro le premier Ev^ub

tlonf
*^ " " concours & votre belle;AMOcla^

8Wto5iTê'iSurd^i^'ÈvéS'derATOnttouri«K

q^r^i.'^e'^L-aœs-£iMâS«»«
SSSiïltton"hn"«^iP'°1Pt'"^«'^ »»«bltêirpM unt
ffllertueS" '

•»«'°'-»«»«« «» pafdosfiuS

VM *toL?*Éo,1îfa.S.'îa
va. ftucltatlons et de

at Je demande & Dieu de rém ndre sur vnno
f"'

vos /animes et sur.toutes vos entreprise^les plas abondantes bénôdlcUons.
*""™P"se8

ov ^ . t Antoine, Ev. de Bberbronir*Sherbrooke,. 20 06t., 1874,
""«rorooKe.

Enfin, M. M. L

SAINT

Connolly ht
L'aDBESSE de la

: SOCIÉTÉ
vjiu^ PATaiCE :

4 Sa Grandewr Monseigneur Antoine
Saoin^, Evêque de Sherbrooke :

C'est avec une joie très-respectueuse
que nous, les membres de la Société St
Patrieô, vous offrons l'hommage de
nos cœurs catholiques et dévoués, en
ce jour heureux où il est donné à Sher-
brooke de saluer pour la première fois

ija^pféscnoe de son pi^mier jUvSqiie. Lu
joie ooHle dans nos ooeart de diversM
soureee.

Nous nous réjouissons, Monseigiie«ri
en vnfl de l'amour que nous professons
pour la Sainte Eglise que nous vëaévou
depuis le berceau. Nous avons obéi à
Bon autorité divine lorsqù'dte nous
était manifestée de la oité ^temeUe
par le successeur de St. Pieire etvi-
caire de Jésus-Christ. Cette aatorité
nous

1 avons chérie également, lors-
qu elle était exercée de loin par de véné-
râbles prélats, dont l'autorité sur nouai
appartient maintenant au passé, ou e».
ercée au milieu de nous par ces bout
prêtres qui du commencement à la fin
ont toujours été l'objet de notre amour
et^ de notre estime. Cependant cettemême autorité divine nous est encore
plus chère lorsqu'elle est représentée au
milieu de nous par l'un de ceux que
1 Hispnt Saint a choisis comme Evêque
pour gouverner l'Eglise de Dieu.
Nous nous réjouissons. Monseigneur,

par vénération pour Votre wsrso*'
ne; depuis les murs de l'ancienne ca-
pitale baignés par le majestueux St
Laurent jusqu'à nos collines et nos val-
ions arrosés par le modeste St. François,
la renommée a porté la nouvelle de la
piété, du zèle, de l'éloquence et de la
science qui caractérisent l'ex-Pasteur
de 1 Eglise St. Jean de Québec. C'est
avec joie que nous remercions la divine
évidence de ce que ces nobles quali-
tés, dignes d'orner même le vénéra-
ble biège autrefois occupé par Laval
embelliront dorénavant le Siège Episco^
pal de Sherbrooke.

o y »•

Avec ces sentiments de joie et de pa-
triotisme, nous nous réjouissons. Mon-
seigneur, comme citoyens de Sherbrooke
et des environs. Coquettement et noble,
inent encadrée dans son double amphi-
théâtre, la ville de Sherbrooke contem-
ple à travers son paysage pittoresque,
composé de rivières, de cascades? dé
prairies et de bosquets, ses chemins de

i 'j)~~"i—'
HJatouus ue commer-

ce et dindii"*ne, ses maisons de plai-
sance et ses xs, ses maisons de priè-

,

re et d éducation, signes évidents de sa
• prospérité présente et de sa grandeur



u
Aiturcw OepcndAnfc, ei riant que aoit m
tobleau, il ^itetseBoouleurKR'effaoeDt

devant la gloire religieuse qui oouronùo

Sherbrooke aujourd'hui, en prenant

phuM aa nombre des millien d'ÊTêchës

de l'Eglise de Dieu.

Nous nous réjouissons, Monseigneur,

oommeflls de St. Patrice. Nos annales

nous ditettt que l'Apôtre national de la

verte Erin nous vint de cette terre b\

justement nommée " la fille ainée de
l'Eglise," de la France Catholique.

Depuis 00 jour éloigné, dun» l'ancien

comme danslo nouveau continent, au-

tour de nombreux autels catholiques,

les fils de la France et les fils de la ver-

te Erin se sont rassemblés pendant

chaque sidcle, ont vécu socialement en

une seule et même famille. Béni soit le

jour qui cimente notre union de joie et

d'amour par un lien plus noble et plus

étroit I Parmi les descendants de notre

race glorieuse, nul plus que les fils de

St. Patrice ne se réjouit de ce que "Votre

Grandeur est Elle-même ce lien béni.

Que les années de votre Episcopat

soient nombreuses et remplies de bon-

heur ! Que votre regard ne s'arrête ja^

mais SUT des brebis plus dociles et plus

dévouées dans votre troupeau que les

fib de St. Patrice, dans cette ville com-

me dans toutes les autres p arties du
diocèse I de Sherbrooke 1

Au nom de la Société St. Patrice,

Martin Connollt,
; Président.

RÉPONSE.
M. le Pré»ià«i\t et MeaiUura,

Je .me réJoulB avec vous devoir qu'Ici les
prétentions nationales Hont mises de cAtô poi^;
faire place & de plus nobles sentiments, et que
les flls de Bt. Patrice, vivent en union et en
harmonie avec les flls de St. Jean-Baptiste, et
Réht également zélés ft contribuer a la gloire
d0iDia^ et & étendre .son église.

C'en en agissant de la sorte que vous vous
montrerez visltablement tlls de St. Patrice,
et que vous rendrçzplus agréables les efforta
quejeftràl pour resserrer davantage ies liens
qujt vous unissent.

t Antoine, Ev. do Sherbrooke.
. Sherbrooke, 20 Oct., 1874.

La fête se termina par un magnifique

banquet, servi par les Dames de la ville

of. nffart. nnr \a ontnîiA flâna In oranAo-
. — —• j — „ , —_, ._

j«^

salle du Couvent, à Nos Seigneurs les

Evêques ec aux membres du Clergé,

Vexiguité de la salle no permettant

point d'y admettre Uw citoyeM. Le oler

gé du diocèee de Sberbroeke présenta

une
ADRKS8I

Â Sa Grandeur Monseigneur Charte»

LaRocque, Evique de St. Hyacinthe.

Monseigneur,

Le Diocèse de St. Hyacinthe, qui

compte encore à peine un quart de siè-

cle d'existence, a vu se dérouler une
suite d'événements propres à lui Commu-
niquer un caractère tout à fait exception-

nel entre tous les autres Diocèses de cette

Province,

Il a eu ses jours de joie et de deuil,

ses moments de revers comme de bonne
fortune, mais nous osons croire que tous,

Pasteurs comme fidèles, seront unani^!

mes à compter lajournée actuellecomme
un de ses plus beaux jours, car les

fastes de l'Eglise de St. Hyacinthe vont
enregistrer co fait glorieux : Qu'EUe a

donné une nouvelle Eponse au Seigneur;

que, dans l'enceinte de son territoire,

Elle va créer un nouveau champ où les

ouvriers du Père de famille pourront
travailler avec zèle. Et Vous venes^

Monseigneur, nous confier, nous, modi-
que portion de Votre troupeau, à un
autre Vous-même, afin que, sous sa vi-

gilence pastorale, nous puissions conti-

nuer à cultiver cette part de l'héritage

que Vous ont légua Vos dignes et vé-

nérés prédécesseurs.

Nous ne chercherons point à scruter

Suelles peuvent être les pensées intimes

e Votre cœur en cet événement; mais
pour nous qui, dès ce moment, cessons

d'appartenir à votre Diocèse, nous ne
pouvons voir approcher l'heure solen-

nelle de la séparation sans éprouver une
vire émotion.

En effet, St. Hyacinthe n^est-il pas

tout pour nous ? C'est dans son Sémi-
naire que, pour la plupart, noas avons

commencé à vivre de la vie sacerdotale.

C'est des mains de l'un de Vos pré-

précécesseurs ou des Vôtres, Monsei-

gneur, que nous avons reçu l'onction
aaînfA nnî nmta n. nnnaiitnÀa narmi Iao

princes du peuple de Dieu. C'està
St. Hyaèinthe que le pauvre Mission-

ntiire épuisé goûtait, chaque année, oora-

j
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bi«n il est doux do so rtiBBomblcr «veo

6«8 frères dans le Sacerdoce au pied des

autels, «fia de retremper dams la retraite

et la Prière un courage quelquefois

émoussd par les pénibles foootions du
ministère.

Nous l'avouoDS, il nous en coûte de
rompre ces liens i Mais Celui qui, au-

iounl'hui, vient tenir auprès de noua
Votre place, noua ayant donné l'exem-

ple de l'immolation et du saoriSoe, nous
aurions honte de ne pas imiter son cou-

rage. Sous sa direction, nous tourne-

rons désormais toute l'énergie dont nous
sommes capables, vers ces champs où
déjà la moisson blanchit.

Nous ne saurions prendre congé de
Votre Grandeur, sans lui donner l'assu-

rance que nous conserverons toujours le

Rouvenir des vertus, qui ont brillé chez

Vous et chez Vos Saints Prédécesseurs.

Soyez persuadé aussi, Monseigneur, que
nous avons bien compris les enseigne*

ments que Vous Vous êtes toujours

efforcé de noua inculquer: l'attachement

le plus inébranlable à la Chaire de Vé-
rité ; la fidélité à nous instruire dans la

Doctrine sainte ; et surtout le soin de
fkiie paraître, dans notre maintien et

dans le commerce avec nos fidèles, l'effet

de ces enseignements sublimes.

Oserions-nous le mentionner dans
cette Fête ? Nous avons pu quelquefois

par inadvertance et, soyez en persuadé,

sans aucune malice, méconnaître ce que
Votre cœur de Père et d'Evêque ren-

ferme de bonté et de sensibilité. Mais
nous connaissons trop cette bonté pour
ne pas avoir déjà l'intime conviction

que Vous ne garderez toujours de Vos
anciens Missionnaires que le souvenir

le plus agréable Enfin, Mon-
seigneur, peur tout le bien que, durant
le cours de Votre administration, Vous
avez pu nous faire, recevez l'expression

de nos plus sincères remerciments.

Nous ne cesserons de faire des vœux
pour que le Ciel Vous accorde une santé

excellente, et qu'il prolonge Vos jours,

t4uu \xv T vtxc pvt xiiîjvuiu xi auuviixî/iir ica

œuvres que, par une protection spéciale»

Vous verrez bientôt couronner du plus

magnifique succès.
'^

Nqiis se saurioQi} omcttrçi dan^ l'ex-

pression do nos vœux, un nom, Monaeit
gneur,que, de concert avec le Vôtte, noua
prononçons avec respect et admiration :

C'est celui de Votre illustre Prëdeoes-
seur, qui, du fond de sa retraite, nous
en avons la douce espérance, non» bénit
et nous recommande au Ciel.

Daignez, Monseigneur, Voua fairo

l'interprète de nos sentiments auprès de
Monseigneur Joseph LaRooqne.

Puissiez-voua, Monseigneur, régner
pendant de longues et heureuses années
dans cette Eglise de St. Hyacinthe, qui
Vous est si chère ! Et puissions^nous,

quoique désormais séparés; ne jamaia
cesser de ressentir les effets du vif inté*

rêt que Vous portez au nouveau Dioeèae
de Sherbrooke I

Votre bénédiction, Monseigneur, qu'a»
vec la permission de Notre Novvet Or-
dinaire, nous vous dcmandoni^ nous en
sera le précieux gage.

Sa Grandeur fit cette

REPONBB. .

MnssiKURs,

Inutile de vous dire que j'entre plei

nement dans les sentiments' 'que vous
exprimez, en disant que, sidaovMnours
des vingt et quelques années de son ex-

istence, le Diooèse de St. Jlyaointhe a
eu des jours d'épreuves et de deuil à
traverser, il a eu aussi ses jours d'heu*
reuse fortune «t de joie, et que l'événe-

ment qui se consomme aujourd'hai.fera
de ce jour l'un des plus beaux et des
plus glorieux que ses annales auront eu
à enregistrer, puisqu'il y voit sortir de
son sein une nouvelle Eglise, une nou-

velle enfant du Christ destinée, pour
employer la pensée du Prophète Royal;

à multiplier les Enfants de la lu-i

mière et la grâce autour de la table du
Père de famille, de même qu'une vigne

féconde multiplie ses rejetons, et qu'un
champ nouveau s'y ouvre dans lequel

la semence aura peut êt.'c été arrosée de
quelques larmes ; mais où les ouvriers

du Seigneur, qui auront jeté cette se-

incuuc, uutiuutJ tvii uu laiu pal rcuuiicr

dans la joie. Les éminentes qualités du
Gardien préposé à la culture de ce nou-

veau champ et dont vous devenez les

dignes et dévoilés auxiliaires^, oopt'Ui^
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préwge aaeuié de l'abondanoo do la
iBoiwoB ! Oui, M«Miflar«, vous avec
raiêon d« le dire :. oe jour eat nowr le
Dioeèio do 8t. Hyaeir.the uo jour de
véritable jouissance et de bonbear

;

paU(|ue e'est évidemment le Seigneur

de 1 LgliM Sainte qu'il s'est acquise par
le sang diviu du Obrist. Et je m'asao.
oie de tout coeur aux sentiments que
TOUS inspire le fait important dont nous
sommes en ce moment les heureux té-
moins!

::f!|

Mais taort H m Viai qu'ici bas les
joies les plus vives comme les plus pu-
res ne soBt jamais sons quelque mélan-
ge de triiteaae, votre cœur *'émeut vive
ment à la pensée que le bonheur qu'il
lui est donné aujourd'hui de goûter, ne
lw-e8fc't«qnis qu'au prix d'une bien sen-
Mble séparation ! Bt vous auriez pu af-
firmer en toute assurance, Messieurs,
que je sens, à la pensée de voir briser
les rapports que j'ai eus jusqu'ici avec
vous et avec les ficîôles confiés à vos
soins, une émotion aussi vive et anse!
profonde que celle que vous éprouvez
vous-mêmes à l'idée de vous séparer de
St. H^aeiotbe I Mais je me hâte d'a-
jouter, «teo h permission de Monsei^
gnettr Votre Bvêque, que la séparation,
vraie dans le sens que vous l'ejtendea
sera au fond, j'ose m'en flatter, plus no-

'

awalô que réelle ; car déjà, je connais
iM»€E le» dispositionsdeMonseigneur de
Sherbrooke, pour espérer qu'il voudra
bien me permettre de lo considérer com-
me l'ami de St. Hyacinthe et de son
Jl-yêque, et offrir à son Clergé de voo.
loir bien de son côté se regarder com-
me ne faisant qu'un avec celui de St.
Hyacinthe. Je sens qu'en exprimant
ICI mon sentiment personnel, je suis le
fidèle interprète de celui de mon clergé
tout entier, spécialement des dignes Ec-
clésiastiques du Séminaire Diocésain
qui, comme vous vous plaisez à le re-
connaître, voua ont initiés à la Vie Su-
oerdotale.

pono. Messieurs, nous demeurerons
a 1 avenir unis comme par le cassé, dnns
les rapports d'une mutuelle bienvelllan.
oe qw vous permettra, comme toujours,
de «péter o<» douces paroles du Psal,

misto
:

«• iJcee y«a»» bonum ei uwam
jumndum habitare /ratr«$ %h mum I"
( e sera pouf moi un véritable bon-
heur I Et je demande qu'il me soit iot
permis d'ajouter, pour rendre joatioo à
Ja manifestation d'un sentiment de
crainte vraiment flliale que jto sai» ap-
précier, (jue je puU vous assurer que
je ne crois avoir à oublier aucune inad-
vertence de votre part I Je voudrais
fitreoertnin que j'ai le droit d'en dire
auUnt pour oe qui concerne le* rapporte
que vous avez eus avec moi, et qui
D ont peut-être pas été exempts d'inadr
vertenoe de ma part. Néaumoios, puis-
que vous êtes adseï bons pour déclarer
hautement, en cette si solennelle tir-
constance, que vous avez trouvé en n(A
le cœur d'un évêquo et d'un Père, vous
croirez facilement à oe qu'il mesemblt
que je puis déclarer ici en toute siocé-
rite, <jue je vous ai aimés comme uQ
père aime ses euf^nts, cfccomme un Eve»
que doit aimer ses prêtres. Et de 14
VHJut ^ue j'ose aller jusqu'à dite, qu'il
serait impossible de rompre les liens for
mes par les rapport» qui oui existé en-
tre nous, quand même nous en aurions
te déstr ou la volonté ! Ce uept évi-
demment ni votre disposition pi la

I mienne. Ce sera pour moi. Messieurs,
lun devoir bien agréable que Celui de
présenter à mon vénérable et illustre
prédécesseur, dont vous avez eu 1» dér
hoate attention de mêler le souvenir
aux joies de cette belle fête, à laquelle
je SUIS bien sur qu'il est présent do
cœur et d'âme, l'hommage de profonde
estime et de sincère respect que vousmo
pries: de lui offrir en votre nom et à Votre
place. I)'avanoe, je puis vous garantir
que le digne et saint évêque y sera plus
que sensible

: je sais quels sentiments
remplissent son cœur à votre égard I

Il mt reste. Messieurs, à vous remer-
cie; f'tii^y bienveillance que je reoon-
nai" J^^ d.:'.roir ju'à la générosité de vos
cir.i;^ gi, retour, je prie Dieu de
bel;.' vi* personnes; de rendre prospères
toutoo vos voies et toutes vos eutrepri-— , „ Tvtam OUI icB aiaus auxquelles
vous prodiguez les dévouements de votre
zèle et de votre sollicitude, ses plus larges
ot 80$ plus abondante béoédiotiousT—
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Je Muuhaito oiign, qu uuiu d'âuio ot de
cœur À Votre ai digne nouvel Evêquo,
vous puigsieB longtemps encore, bous son
habile et sngo direction, continuer à
trAToiller, comme vous avez toujours
fait, à la proBp<jrité des si intéressantes
Missions des Cantons do l'Kst, aujour-
d'hui devenues le Dioct^so de Sherbrooke,
dont le premier KvCque est en ce mo-
ment installé avec dos circonstances et
fioua des nuspicen bien propres àjustifier
les oulc«]s .

,
les espérances de cèle évan

gôllqne, qui ont déterminé son érection !

-^Ji crois plus fermement que jamais
que » fi Kvêques de la Province de Qué-
bec niaient heureusement inspirés lors-
que.d'nne voix unomme.ils appelaient sur
cettû création importante la bienveillante
considération du Chef do l'Eglise.—Il
a plu il l'auguste Pie IX de se montrer
favorable à la demande des Evoques :

grfioes en soient rendues à Dieu, et rc-
connaissanoo éternelle au Pontife d'in-
ï)ôrisuble mémoire

,
pour cette nouvelle

faveur conférée, après tant d'autres, à
notre chère Eglise d\i Canada !

t Charles, ev. de st. hyacinthe.
Sherbrooke, 20 Oct., 1874.

Plusieurs discours y furent aussi pro-
nonciSs. Nos Seigneurs les Evêques en
profitèrent pour nommer plusieurs des
anciens prCtres présents Vicaires Géné-
raux dans leurs diocèses respectifs, et
Mgr. RaciDG pour faire remettre au
Kév. M. Dufresne, de cette ville, les
lettres le nommant son Grand-Vicaire
et curé d'oflSce de sa Cathédrale.

I-'ns la soirée, il y eut illumination
générale de la ville.

tuient tout àcuup transportés ici pour
acclamer leur bienaimé pasteur.
Le souvenir do cette belle fôte rcstoni

gr • é dans le cœur de tous ceux qui v
ont pris part, et longtemps on parlera
du départ de Monseigneur Ilacinc do
la vieille cité de Champlain et de son
arrivée i\ Sherbrooke.

Selon notre attente, la f^ête a été belle,

à la hauteur de la circonstance. On peut
dire hautement que Sherbrooke a no-
blement fait sou devoir, et que les dio-
césains de notre premier EvGque se som
bien montrés. Nous n'avons jamais vu
pareille foule dans notre ville

; on esti-

™?„ <1'»''J y avait entre quatre et cinq
mille personnes en hce de l'Eglise^
quand la procession y arriva. Jamais
non plus nous n'avions vu pareil en-
thousiasme. On eût dit que les ci-do-
vaut paroiseicDS do notre Evêquo s'«<.

Mandement d'entre de Mgr, Au^
tolne Baciue,

l'KKMIKll ÉVftQUB PK HHEHMUOOKE,

ANTOINE RACINE,
Par la Miséricorde de Dieu et la

Grâce du Saint-Siégc Apostolique, Prc
mier EvCque do Sherbrooke.
Ah Clergé, aux Communauté» Relt-

gumen et h tous les Fidèlen du Diocèse do
Sherbrooke, Salut et Bénédiction en
Notre-Seigneur :

Notre Seigneur Jésus Christ, parlant
lui mOme par la bouche de Notre Saint-
Père le Pape, a fait entendre sa parole
souveraine à notre âme et nous envoie
vers vous. Nos Très-Chers Frères.

Par une bulle datée de Rome, lo
vingt-huit Août de cette année, le Vi-
caire de Jésus-Christ a érigé en diocèse
distinct, sous le nom de diocèse de
Sherbrooke :

I Cette partie du diocèse de Sainte
Hyacinthe qui est comprise dans les
cantons ou townships Stukely, Ely,
Melbounie Brompton, Orford, Ascot,.
il^aton^ Chfton, Compton, Hatley, Ma-
gog, Bolton, Sutton, Potton, Stanstead,
iiarnston, Barford, Ilereford, excepté
les parties suivantes de cantons qui res-
tent attachées au diocèse de Suint-Hya-
cinthe, savoir : lo la partie du canton
d Jlily comprise dans la paroisse de St.
Jean-Baptiste de Roxtoa

j 2o la partie
du canton de Stukely comprise dans la
paroisse de Saint Bernardin de Water-

I

bo
;
3o. enfin la partie du canton deB Iton comprise dans la paroisse de

Saint-Edouard.

II. Cette nartîrt i\\-i ^^r\n^cn A^., t—i_

Kiviôres, comprenant les cantons de
Shipfccn, Cleveland, Windsor, Stokc.
Wotton, Ham, Dudswcll, Weodon
Garthby, btratford, Wosbury, Newport
Auckland, Bury, Liogwick, Wioslow
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Whitton, Kmbcrton, Marston, Hamp-
dcn, Ditton, Obcshani, Clintoa et

Woburn.
ÏIT. Cette partie du diocèse do Qué-

bec comprenant; lo lo canton de Wol-

festown excepté cette partie qui appar-

tient à la paroisse de Saint Ferdinand

d'Halifax; 2o les cantons de Spalding

et Ditcbfield ; 3o la partie du canton

Ireland qui appartient à la paroisse de

Saint-Julien de Wolfestown.

Par une autre bulle datée de Home,

le premier de septembre dernier, Notre-

Saint Pore le Pape noue a nommé, mal-

gré notre indignité, premier uvêque de

oe diocèse.

Que vous dirons-nous en ce moment
suprême où nous commençons à remplir

la mission sublime et redoutable que le

divin Pasteur nous a confiée auprès de

vos âmes rachetées par le sang de Jésus-

Chrisfc ?

Laissez-nous vous répéter les amou-

reuses paroles que l'apôtre Saint-Paul

adressait aux Philippicns :

Que Dieu notre Père, et Jésus-Christ,

M>tre Seigneur, vous donnent la grâce

et la paix : Gratia vohis, et pax â Deo

paire nostro, et Domino Jesu Chnsto.

iS'ôitâ rendons grâces à Dieit, con-

tinue le même apôtre, toutes les/ois que

nous nous souvenons de vous, et nous ne

faisons jamais de prières, que nous ne

priions aussi pour vous tous, ressentant

une grande joie de ce que votts avez reçu

VEvangile, et y avez perse, iré jusqu'à

cette heure.

Car nous avons une ferme confiance

que celui qui a commencé en vous le

saint ouvrage de votre salut, l'achèvera et

h perfectionnera, jusqu'au jour d<

Jésus-Çhrist.

Et il est juste que nous ayons ces

sentiments pour vous tous, parce que nous

vous avons tous dans notre cœur,

Et ce que nous demandons est que

votre charité croisse de plus en plus en

lumière et en toute intelligence, et que

pour la gloire et la louange de Dieu,

vous soyez remplis des fruits de justice,

par Jésus-Christ. (Philippiens I.)

Appelé à l'épiscopat et n'ayant pu

échapper à, la charge formidable qui

noQs pas effrayé do notre faiblesse et d(9i,

notre indignité ?

Il nous semble avoir senti tous le

poids de cette dignité qui consterne

notre âme, lorsque devapt l'autc) du
Seigneur, nous avons répondu aux
questions que l'évêque consécrateur nous

adressait, avant que la plénitude du
sacerdoce de Jésus-Christ nous fût con-

férée.

Les vpici, N.T.C.F,,oe8 questions qui

nous ont été a«.^res8éos; elles rcn:Q^rment

nos devoirs et vous feront mieux com-
prendre que toutes nos pucoles combien
nous avons raison de trembler et de vous

demander le secours de vos prières :

" Voulez-vous accommoder, ai^E^ujétir

"votre intelligence, votre raison aux
" maximes de la sainte Ecriture, aux
" enseignements du Verbe divin ? Juge
"de la foi et interprète de la parole

" révélée, voulez-vous identifier votre

"esprit avec lo dépôt de la révélation,

.

" n'être plue l'homme de votre sens

"particulier, mais contracter avec les

" livres saints une relation nouvelle, une

"alliance éternelle, pour exposer ensuite
" au peuple tout ce que vous aurea com-
" pris, saisi dans ces livres adorables ?

" Nous avons répondu :
" Nous le vou-

"lons."
" Voulez-vous obéir à la tradition

"catholique, aux décrets du Saint-Siège,

" à l'autorité de Pierre et de ses suoces-

"[scurs? Législateur du peuple, voulez-

"vous ne point gouverner d'après vos

"idées, mais d'après les lois? Voulcz-

"vous vous familiariser avec l'enseigne-

" ment, avec la législation de tous les

" siècles chrétiens ; témoigner foi, sou-

" mission et obéissance en toutes chosep

"envers lo vicaire de Jésus-Christ?
" Nous-avons répondu :

" Nous le vou-
" Ions."

" Prédicateur de la morale chrétienne,

" voulez-vous renoncer à ces passions

"qui captivent le monde? Voulez-vous
" renoue jr à la concupiscence de la chair,

" observer la chasteté, la pureté, la

" sobriété, et propager ces belles vôrtus ?

"Voulez-vous renoncer ù. la concupis-

' ccnee des yeux, mépriser les intérêts

périssables de oo monde, et ne cod«

f

>
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nous est imposée, comment no serions- ' "naître d'autre négoce que celui de*
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*' choses ditides et du Bnlut destines?
" Voulex-vons renoncer à l'orgueil de la

" Vie, pratiquer l'huDiilité, la fuite des

"honneurs, et enseigner aux antres cet

** espi-it de lenoncement ?" Nours avons

«'réponda: " Nous le voulons."
•• Enfin, vous qui aile» devenir père

" et pàsteur,von8 à qui s'adresseront les

•• pauvres, les étrangers, les orphelins

" et tous les nécessiteux, voulez-vous,

" par amour pour le nom du Seigneur,

" leur être affable et miséricordieux?
** Vis pauperibus et percgrinis omni-
*• hugqne indigentihus este propter
" nomen Domini affahilis et mxsericora f

" Voulez-vous leur être affable et misé-

• ricbt-dieux, c'est-à-dire lorsque vos

'I
maius seront épuisées, leur faire tou-

"jours au moins l'aumône d'une parole

'< tendre et compatissante ; et quand
" elles seront pleines, leur faire l'aumône
" d'un bienfait, d'un secours accordé

" avec amour ? Nous avons répondu :

" nous le voulons."

Tels sont, N. T, C. F,, en abré-é, les

devoirs qui sont imposés à votre évoque :

l'obéissance ne nous permet par de nous

y soustraire. Le Saint-Esprit les a lui-

même renfermés dans ce texte des Acts

des Apôtres : Prenez garde à vous-

mêines et à tout le troupeau sur lequel

le Saint-Esprit vous a établis évêques

pour gouverner l'Eglise de Dieti, acquise

par son propre sang. (XX. 28)

Lorsque devant Dieu nous méditons

ces paroles, dans notre frayeur, nous ne

pouvons nous empêcher de répéter les

paroles que Moïse adressait à Dieu sur

le mont Horeb, au moment d'aborder la

mission qui venait de lui être confiée .

Quelle entreprise, Seigneur, que sauver

les enfants d'Israël! Et pour Vexécuter

gui somme-nous î Qnis sum ego ut va-

dam et educam Jîlios Israël f

(Exod: IIL 11.)

Vous le savez, N. T. C. F., la dignité

épiscopale n'est pas une faveur, c'est un

lourd fardeau, c'est un ministère re-

«^nntaW» nu» nnf»fts mêmes, dont nous

comprenons aujourd'hui plu? que jamais

les dangers et la responsabilité. L'af-

fection que nous vous portons, la charité

que vous nous devez, l'intérêt de vos

«mes, tout oblige, N.T.C. F., à implor-

er sur nous la lumière ot la force d'en

haut; il est juste que vos ferventes

prières nous soutiennent dans l'accom-

plissement de nos devoirs. Notre inex-

périence réclame un secours t6ut par-

ticulier au milieu des diflficultés ^u'en-

traine nécessairement l'organisation d'un

nouveau diocèse.

Et vous, nos chers coopérateurs, dans

la cond|iiite des âmes, vous dont le

ministère est si laborieux, qui soutenez

toutes les œuvres de là foi et de la

charité, vous dont le zèle plein de lu-

mière, l'ardente foi, ont fait la consola-

tion et la joie de vos vénérables Pasteurs,

priez pour votre évêque. Nous désirons

être au milieu de vous comme un père.

Combien il nous sera agréable de vous

ouvrir nbtre cœeur, de recevoir les con*

fidencea de votre âme, de noua réjouir

avec vous et de vous consoler dans vos

peines.

Et vous, Epouses bien-aimées de

Jésus Chtist, l'ornement et l'honneur de

notre diocèse, priez pour nous. Dé-

tournez par vos prières la colère de Dieu
;

soyez toujours des anges de paix qui

marchent devant l'Evêque et lui pré-

parent la voie dans les âmes. Pour
remplir saintement cette grande mission

que l'Eglise vous a confiée, soyez tou-

jours étrangères au monde, vous oubli-

ant vous-mêmes, vivant dans '.'union et

la charité.

Et vous tous, fidèles du diocèse de

Sherbrooke, vous que nous nommons
ayec bonheur nos frères et nos fils bien-

«inids: Notre cœur s'étend vers vous, il

est dilaté pour vour recevoir. Os

nostrum patet ad vos cornostrum

dilatatum est (II Cor., 6, 11).

Priez pour nous, afin que Dieu aug-

mente nos forces pour porter un fardeau

si lourd • jotre faiblesse, mais que notre

docilité et que votre respect rendront

léger et facile

Nous le comprenons, N. T. C. F., c'est

avec un bien légitime regret que vous

vous séparez de diocèses aussi bieii

organisés que ceux de l'Archidiocèse de

Québec, de Saint-Hyacinthe et des

Trois-Rivières, et que vous voyez se

briser les doux liens qui vous unissaient

aux vénérables et illustres Pasteurs qui
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Vous ont gouverna et dirig<js jusqu'à ce
jour, dans les voies du salut.

Mais le Chef Suprême de l'Egliso, à
la demande des Evêques de la Province
Ecclésiastique de Québec, a jugé qu'il

vous serait avantageux d'avoir au
milieu de vous, et dans cette belle partie
de notre pays, si favorisée par la ri-

chesse du sol et la salubrité du climat,
un Evoque, afin qu'il pût vous dispenser
les trésors de grâces que le Prince des
pasteurs a remis dans ses mains, se
transporter plus facilement dans les pa-
roisses les plus isolées du territoire sou-
mis à sa jurisdiction, mieux juger de
leur situation matérielle, morale et reli-

gieuse.

Car l'Evêque, comme l'indique son
nom, est placé dans l'Eglise de Jésus-
Christ comme un oeil toujours ouvert et
qui veille sans cesse pour s'enquérir des
fidèles et leur prodiguer ses soins.

Vous voyez,N. T. C. F., que l'immor-
tel Pie IX, au milieu des tribulations
qui l'accablent, n'omet rien de ce qui
peut être utile au bien de vos âmes.
Que votre reconnaissance se manifeste
par une plus grande ferveur dans les

prières que vous ferez pour lui.

Les sages règlements de discipline en
vigueur dans l'Archidiocàse de Québec,
et les diocèses de Saint-Hyacinthe et
des Trois-Rivières, continueront d'être
obligatoires dans les paroisses qui fai-

saient partie de ces diocèses respectifs,

jusqu'à ce qu'upe connaissance plus
parfaite du nouveau diocèse de Sher-
brooke nous permette d'établir une
régie uniforme basée sur les règles si

sages qui font le fondement de la disci-

pline ecclésiastique do cette province.
Noua sommes heureux de rendre

aujourd'hui un solennel hommage de
reconnaissance aux vénérables Evoques
3ui ont gouverné, avec tant de sagesse et
e sollicitude, le troupeau qui nous est

confié aujourd'hui. De votre côté, N.
T. C. F., vous n'oublierez jamais ceux
qui, étant vos 2>iiste.urs, vous ont long'
temps prêché la parole de Dieu (iîeb.,

XIII, 7.) Le zèle qu'ils ont déployé
pour votre bien spirituel, l'intérêt qu'ils

ne cesseront jamais de vous porter, vous
on font une obligation qui sera s:ins

doute bien douce à vos cœurs reconnais-
eants.

A qes causes, le saint nom de Dieu
invoqué, nous avons réglé et ordonné,
réglons et ordonnons ce qui suit. :

lo Nous publions et promulguons par
les prés ;ntes le bref de Notre Saint Père
le Pape Pie IX, en date du vingt-huit
Août de cette année, érigeant le nouveau
diocè.se de Sherbrooke.

2o La Dédicace de Saint Michel-Ar-
change, Titulaire de notre Cathédrale,
se célébrera dans tout le diocèse, le

vingt-neuvième jour de septembre de
chaque année, sous le rit« de première
classe avec octave, selon les rubriques.

3o Nous continuonsjusqu'au premier
février prochain tous les pouvoirs et
facultés extraordinaires donnés par les

ordinaires respectifs aux prêtres de
notre diocèse

; d'ici ù ce temps, ceux
qui croient que la continuation en pour-
rait être utile au bien de âmes, nous en
exhiberont les documents. Quant aux
pouvoirs de même espèce, donnés de
vive voix, ils cessent à dater du premier
novembre prochain.

4o Nous renouvelons et confirmons,
en tant que de besoin, toutes les ordon-
nances, statuts, règlements de discipline,

dépenses et réserves actuellement en
vigueur dans le territoire soumis à notre
juridiction.

5o Nous ordonnons que l'on dise, à
toutes les messes où la rubrique le per-
met, l'oraison pour le Pape, et que l'on

récite les Litanies de la Sainte Vierge,
pour le Souverain-Pontife, à la suite de
toutes les messes, avec le verset et l'o-

raison qui se disent après l'antienne de
la Sainte Vierge, à la fin des compiles
selon le temps.

60. Jusqu'au premier dimanche de
l'Avent, inclusivement, on dira à notre
intention trois Pater et trois /li'c, et une
fois l'invocation : Sancte MlcÂuel, Arrh-
angele, ora pro nohis, à la suite des
Litanies, les dimanches et fêtes d'obliga-
tion, afin de demander au Seigneur de
bénir notre éplscopat et de le rendre
fructueux.

Vierge Immaculée ! nous entrons
en possession de notre Eglise sous vos
auspices. Pr.-ncz

A T
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nous, ô bonne Mère,
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soUs votre'' protection, et conduiâez par
la main celui qui, dès son enfance, si eu
le plus tendre amour pour vous.

douce M-ère du Sauveur et lu nôtre,

daignez agréer les offrandes de nos
cœurs, écouter les prières du Pasteur,
du clergé et des fidèles.

Vous êtes la Mère de la suinte espé-

rancp, souvenez-vous de vos anciennes
miséricordes envers vos enfants et de
votre dévouement à la Sainte Eglise.

Que votre nom mille fois béni, soit

notre soutien, notre consolation pendant
notre épiscopnt !

Glorieux Prince de la milice céleste,

Archange saint Michel,c'est pour l'Eglise

que vous avez, le premier, pris les armes
contre Satan et ses anges ! Nous venons
aujourd'hui recommander à votre bien-

veillante protection le Diocèse qui nous
est confié.

. Nous vous prions, par la gloire dont
Vous jouissez dans îë ciel,, et par la puis-

sence que Dieu vous a" ifon'^ée, de nous
accorder votre assistance, maintenant et

toujours. Soyez notre patron, notre
avocat, notre protecteur. Maintenez
tous nos fidèles dans la vraie foi ; dé-

fendez-les pendant leur vie contre les

attaques du démon, et particulièrement

à l'heure de la mort.

Sera notre présent mandement lu

aujourd'hui dans notre Cathédrale et au
ptône de toutes les églises ou chapelles

paroissiales et autres, où se fait l'office

public, le premier dimanche après sa ré-

ception, et en chapitre dans les com-
munautés religieuses.

Donné à Sherbrooke,sous notre seing,

le sceau du Diocèse et le contre-seing de
notre secrétaire, ce vingtième jour
d'Octobre, mil huit cent soixante-qua-

torze.

t Antoine, Ev. de Sherbrooke,
Par Monseigneur,

P. P. DioNAN, Ptre., Secrétaire.

LISTE DES messieurs DU CLERGÉ PRÉ-
SENTS A l'intronisation de Sa

Grandeur Mor. Racine.

Diocèse âe Shcrhrookc.

Sa Grandeur Mgr. Racine, MM. A.
E. Dufresne Y. G., M. McAulcv, J. B.

Cho,rtipr, P. Brassard, J. B. .A. Cousi-
neàù, "R; LiVrue, tV. Lussier, E. P.
Springèr, V. Charest, A, Dufresne,
M. Deschamps, J. Durochor, J. 0. Le*
blanc, F. X. Poulin, P. Girard, L.
A. Maseon, C. Hamelin, N. E. Malhiot,
J. B. Ponton, P. Champagne, G. Vaïl-
lancourt, P. Quinn, A. B. Batolet,
E. Blancharc. F. P. Dignan, Sec.

Diocèse de Qi^éhec.,^,1^
,^, ;.

Sa Grâce Mgr. l'Archevêque Tusche-
reau, MM. Ghs. Boaumont, Chs. Trn-
del, J. Lagueux, J. A. Chaperon, P.
X. Côté, C. F. Paquet, J. B. Ville-

neuve, A, M. Lepage, A. Martel, J.
Gagnon, J. Blouin, J. N. Sirois, E.
Fafard, E. Marois, J. N. Gingras, J.
Sirois, J. Auclair, V.G., F. X. Plamon-
don, J. M. Bernier, N. Beaubien, P.
Morissette, P. L. Beaudet, D. Racine,
V. G., A. Beaudrj, Z. Charest, D. Mar-
tineau, J. P. Drolet, N. Beaubien.

Diocèse de St, Hyacinthe.

Mgr. de St. Hyacinthe, Mgr. J. S.

Raymond, MM. L. Z. Moreau, V. G.,
A. O'Donnell, E. Poulin, P. E. Gen-
dreau, J. B. Durocher, G. Marches-
seault, A. Gravel, L. L. Dupré, W.
Raymond, C. Blanchard, J.C.Blan-
chard, J. 0. Guy, P. X. Pratte, V.
Chartier, J. B. Duhamel, N. Gauthier
L. F. Lussier, L. M. Archambault, A.
Desnoyers, A. Dupuy, L. A. Girouard.

Diocèse des Trois-Rivières.

MM. C. Bochet, E. Ling, Sec,
H. Alexandre. F. X. Vanasse," L. Tra-
han, T. Quiun, P. Suzor, C. Marquis,
D. Marcoux, P. X. Desaulniers, L. Ri-

chard. -,

Diocèse de Montréal.

MM. E. Moreau, Chanoine, N. Tru-
del.

Diocèse de Rimouski.

Mgr, de Rimouski, MM. J. 0. Nor-
maudin, Chs. Guay, N. St, Laurent.

Diocèse de Springjield.

A. B. Dufresne.

Diocèse de Burlington,

M. Michaud. 1"m'
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Le Diocèse de Sherbrooke.

On aimera à oonnuitre lo territoire

compris dans le nouveau diocèse de

Sherbrooke, ainsi que U population et

surtout le nombre de catholiques qui

rhfbitent. Le tableau suivant fournit

ces renseignements. Seulement, il est à

remarquer que ces chiffres sont ceux du
recensement de 1870, et que la popula-

tion, surtout en certains endroits, s'est

considérablement accrue depuis eette

époque. Pour ne parler que de notre

ville, on snit que, durant les deux der-

nières années, la population a augmenté
. de près de deux mille fimes. Oe surcroît

de population se recrute surtout au sein

de la population catholique.

DISTRICT DE ST. FRANÇOIS.
Comté de Sherbrooke.

Pop. en 1870. Catholiques

Sherbrooke (Ville) 4,433 2,694
Orfonl 810 452
Ascot 8,24* l,m

Total dans la ville ëleoiorale . . .8,616 4,318

Comté de Richmond.
Brompton 850 425
Melbourne-canton 2,2iN) 6U0

do village 270 67
CleViriaUd 1398 5B2

Rlchmond-vlllage 715 330
Shtpton 2,354 858
Danvllle-vlUage 621 i«ô
Wlhduor ••••1,107 393

St. George de Wiildior. 1,094 i,<'8e

Stolte 508 8Ô0

Total 11,218 5,005

Comté de Wol/e.

Wotton 1,807 1,782

Ham-Nord 1,(H3 1,()4J

Wolfestown 2,089 2,082

8t. Camille 606 (i06

Ham-Sud 293 218

OarthbyetStratrord 8-24' 821
Dadswell 875 163

Weedon 1,281 1,10»

Total ..8,823 7,886

Comté de Compton.

HL Romuin de WInslow 702 706
Wlnslow-Sud 1*75 214

St. Malo d'Auckland 'M> 238
Bui-y 1,215 182
Idngwlck 801 47
Westbury 3B3 83

Newport, Ditton, Cheaham et
Emberton 924 100

Eaton 2, 144 890
Cllfton 1,203 644
Hainpden,WhIttonAMunit.>n, 936 ;>3

Compton 2,852 7?5
Hereford 1,230 062

Total .13,665 4,006

Comté de Stanatead.

Stanstead-canton 4,022 658
do village 074 101

Magog. 1,174 896
Uatley 2,818 668
Barnston ^551 016

CoaU«hoke-vi1lnge< < '.

1 'l6n m
Barford 1,139 S4â

Total .Ùi,l3S 8,4»7

l'ortie du Comté de Shi^ord,

Stiikely-Sud 713 841
do Nord 1,887 l;«ra

Ely-Sùd 1,3W 1,827
do Nord 860 ft.5i)

Total 4,783 9;S98

Partie du Comté de Brome.
Bolton %m 918
Poitou %a% U»
Sutton 8,148 767

Total; 8,19» 1,8J.1

Partie du Comté de Beauee.

Spaldlne, DItchfleld, Clinton
etwoburn 7 7-

Total 7 7

Grand total 68,283 80^25S

On trouvera, dans la liste que nous
publions pins bas, les noms des paroisses

du nouveau diocèse.

Liste du Clergé da Diocèfle de
Sherbrooke,

A U priM d« MiaentOB de Mgr. Baetae, prantor tl«

tiuaire 4e ce Bosreai dloefeie, f
le90 octobre, 1874. '

Monaeigncur Antoimb Racine, i^é le 26
janvier^ 1822, en la paroise de St. Ababroise. &

ordonne Prêtre 1« 12 septembre, 1844, nomme
|

Evéque de Sherbrooke le 1er septembre, 1874,
consacré le 18 octobre, 1874.

M. Alfred Klie Dufresne, Vîc.-G6néral et
Curé d'office de Sherbrooke, né iV la Présen-
sation, le 19 mars, 182G, ordonné le 2 septem*
bre, 1852.

M. Raphaël Lbrue, Curé de Ste Hedvigede
CliftOn, né à St. Denis, Richelieu, le 19 oc*.o-

bre 1829, ordonné le 27 août, 1854.

M. Casimir Hamelin, Curé de St. Hyppo-
littede Wotton, né à Sto. Anue la Péra'de, le

14 janvier, 1831, ordonné le 21 septembre,
1858.

M. Jean Bte. Cbartier, Curé de St. Edmond
de Coaticooke, né à la Présentation, le 14
mai, 1832, ordonné le 12 octobre, 1856. / ï V

M. Edouard Sprinter, Curé de St. Joseph '
d'Ely, né à Centreville, N.Y., le 9 février,

1826, ordonné 7 août, 1859.

M. François Michon^ Curé de Ste Anne de
Stuckley, né à la Présentation, le 22 terrier,

1833, ordonné le 21 août, 1859.

M. Michel McAuley, Curé du SS. Cœur do
Jésus de Stanstead, né h Donamaine, Irlande,
le 29 septembre, 1833, ordonné le 21 août,
1859.

M. Lucien Map. Francœur. Curé de St. Ju-
lien de Woltstown, né & St. Roch des Aulnets,
le 8 novembre, 1829, ordonné le 24 septembre,
1859.

M. Patrick Qninn, Curé de St. Bibiane de
Richmond, né à Roscommon, Irlande, le 20
février, 1R.30, ordonné le 21 septembre, 1862.
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M. Adolphe Barolet, Curé de St. Janvier de

Weedon, né à St. Léon, le 31 août, 1834, or-

donné le 9 août, 1863.

M. Jos. Oetaré Leblanc, Curé de St.

Thomas d'Aquîn de Compton, né & St. Denis,

Richelieu, !le 8 janvier, 1835, ordonné le 11

octobre, 1863.

M. Jean Bte. Ponton, Curé de Ste. Praxède
de Brompton, né à Ste. Marie de Monno:r, le

24 juin, 1839, ordonné le 25 Septembre, 1864.

M. Aimé Masson, Curé de Ste. Anne de
Danville, né à Maskinongé, le 31 janvier,

1841, ordonna" '«^ 25 septembre, 1864.

M. Mafrloire Deschamps, Onré de Notre-

Dame de Bonsecours de Btuckley, né à St.

Pie de Baeot, le 30 novembre, 1838, ordonné
le 30 octobre, 1864.

M. François Xavier Poulin, Curé de St.

Patrice de Magoe, né & Ste. Sosalie, le 2 dé-

cembre, 1839. ordonné le 26 février, 1865.

M. Narc. Euscbe Malhiot, Curé de St. An-
dré de Sutton, né h Ste. Athanase, le 6 mars,

1842, ordonné le 6 août, 1865.

M. Venant Charest, Curé de St. Camille,

né à Ste. Anne la Pérade, le 28 août, 1844,

ordonné le 4 novembre, 1866.

M. Charle? Lemire, Curé des SS. Anges
de Ham, né à Baie du Febvre, le 24 novembre,
1841, ordonné le 4 novembre, 1866.

M. Joseph Durocber, Curé de St. Etienne

St. Denis, Richelieu, le 8
le 1er. Septembre, 1867.

de fioltun, né à
mai, 1841, ordouni

M. Alfred Lussier, Curé de St. Venant de
Hercford, né à St. Denis, Richelieu, le 21 jan<
vier, 1841, ordonné le 1er septembre. 1867.

M. Pierre Champagne, Curé de St. Gabriel
de Stratford, né à Kildare, le 20 octobre,

1839, ordonne le 22 septembre, 1867.

M. Georges Vaillancouri, Curé de St.

George de Windsor, né à Yamacniche, le 28
mai, 1871, ordonné le 6 Octobre, 1867.

M. Philémon Brassard, Curé de St. Romain
de Winslow, né à St. Grégoire, T. R., le 4
avril, 1845, ordonné le 6 octobre, 1867.

M. Jean Bte. Cousineau, Curé de St. Zenon
de Piopolis, né à St. Laurent de Montréal, le

10 février, 1831, ordonné le 9 août, 1858.

M. Edouard Blanchnr#, Curé do gt. Ca-
mille de Cooksiiire, né & Ste. Rosalie, le 17

Avril, 1843, ordoqné le 80 août, 1858.

M. Amédée Dufresne, Curé de St. Hermé«
négllde de Barford, né & la Présentation, 1»

28 juin, 1845. ordonné le 30 août, 1868.

M. Frédéric Patrick DIgnan, Secrétaire et

Vicaire de Sherbrooke, né au Dioc. de Meath,
Irlande, le 8 décembre, 1843, ordonné le 20
décembre, 1868.

M. Pierre Girard, Vicaire à Coaticooke,
né à Ste. Marie de Monnoir, le 14 terrier, 1849,

ordonné 1>^ 23 Septembre, 1870.




